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et plaisir de mondit Ws-redoobt d seigneur et peire, vows man-
dons, et express 6 ment commandons et enjoingnons, que tantost,
incontinent et a toute diligence, vous faictes crieir, publier et
dBnuncier, solempn M ement et ~ baulte vois, le contenu en ces
pr6sentes par routes les bonnes villes et autres lieux de la con o
de Namur ou 1'en a acoustumd faire ; de par mondit seigneur,
criz et publications, afin que ceulx qui, comme dit est, ont vouh 6 ,
et autres qu i aront d 6vocion de aler avec lui audit saint voiage,
en soyent advertis, et qu'ilz se puissent metre sus [et] eulx appres-
teir, pour le accompaigner en ladite arm& Et nous certeffiez de
cc que fait en aureiz. Donny A Bruges, le xxme jour de d 6 cembre ;
Fan de grasce mil quatres tens cincquante et quatre :

Par monseigneur le Conte, gouverneur et lieutenant gen 6 ral :

GROS .

(Archives de 1'Etat A Namur : registre aux minutes d u
souverain bailliage de 1448 A 1483, fol. 41 v, .)

LII L

Le t tre de Philippe le Bon et des chevaliers de la Toison .. d'or a
Charles VII, roi de France, servant t7e crJance a Toison d'or,
gu'ils lu i envoient : 21 join 1456 .

Nostre tr6s-redoubts seigneur, tant et si tr6s-humblement
comme nous povons nous recomniandons a vostre bonne gr9ce.
L't vous plaise savoir, nostre tr6s-redoubts seigneur, que Woos
envoyons presentement par-devers vows Toison, roy d'armes de
1'ordre de la Thorson d'or, porteur de testes, pour vous dire et
exposer aucunes choses de par Woos . Si vows supplions, nostre
t*s_redoubtd seigneur, que ledit Thoison d'or vous vueillez
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b6nignement oyr ; et fi cc qu'i l vous dira et rapportera ceste

foyz, de par nous, adjouster plaine foy et credence (1), et sur c e

par lui, s'il vous plaist, nous signifier et faire savoir vostre bonn e

responce . Nostre tres-redoubts seigneur, plaise vows adez noes

mander et commander tous voz bons p laisirs et commandemens ,

pour iceulx faire et accomplir A nostre povoir t res-volentiers M e

bon cuer, comme, raison est et tenuz y sommes : priant l e Benoi t

Saint-Esperit que, nostre tr6s-redoubts seigneur, it vows ait e t

ma intiengne en sa Sainte garde, et vows Joint bonne vie et lon -

g ue ; et acomplissement de voz t0s-haultz et nobles d6sirs .

Escr iptA la Haye en Hollande, le xxime jour de juing M CCCC LVI .

Voz tr&-humbles et oUissans ,

PxE, due de Bourgongne ; CHARLES, conte de Charro -

lois ; .TEfiAN, due de Cleves ; d ESnN, Conte d'Estampes ;

A DOLF DE CiLLVES , SP de Ravestain ; JEHA^T DE GOIAI'

BRES ; TRANS DE B ORSSELLE , Conte d'Ostrevant ; AN -

TBGINE , ST HE CRoY, COIlLO(I0 Porcien ; ANTHOING, bas -

ta r t de Bourgo ngne ; J EHAN , Sr de Cr6quy , J EHAN D G

CiROY ' Sr de Chimay ; PIERRE DE BTsFRR01M110N T, Sr d e

Charny ; JEIIAIV , .Sr d'Aucy ; HENRY DE BOItSSCLLE , S '

la Wre ; J GHAN , Sr de Lanoy ; JEuAN, bastart de Saint-

p01, Sr de Habourdin ; .S IMON DE LALAING, Sr de Mon=

tigny ; BAU DOT, Sr de Noielle ; G UILLEBERT DE LAN OY,

Sr de Willerval, et LE BESGUE DE LANOY, Sr de Mo -

lembais, chevaliers de 1'ordre de la Thoison d'or .

Suscription : A nostre tr&-redoubts seigneur monseigneur'1e

T oy .

( Co p i e du te mps , a l a Bibli oth eque imperiale, a P aris~

MS . Balu z e 9 6 75 B ~ fo l . 20 .)

(1) Nous ne trouv ons rien , Sur cette mission, dans Pffisloire d6 la TOO"
d'or, par M. de Rei ffenberg.
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LIV .

Declaration d'Olivier de la Marche constatand le payetuent, fate
par to bailli de Gand, de 70 patards au ge8lier du chateau

de cette ville, pour la garde de deux prisonniers : 1 3 juillet

969 (7) .

Je, Olivier, Sr do la Marche, chevalier, consellier et maistre

d'ostel de monseigneur le due de Bourgoingne, certifie que j'ay

fait payer et delivrer contant A Cateline, famme de Jhan Anris, .
chepier du chapel de Gant, la somme de soysante-dis patars,

monnoye de Flandrez, par messire Loys des Cornez, chevalier,

Bally de Gant, et ce pour deux prisonniers mis on 'chapel de

mondit seigneur, de par luy et sur sez despans, et dont ledit
Bally a fait prest'a mondit seigneur d'icelle Somme de LXX patars .
T6moyen mon saing manuel cy-mis, le xm'° 8 jour de jullet mil
111l° LXIX .

0. DE LA MARCHE .

(Original autographe , aux Archives du royaume.)

(1) Cette piece n'a aucun int&et historique ; nous ne la donnons que po u r

en presenter le fac-simile.
Nutons, en passant , qu'il resulte d'un acte du 6 jui llet 1480, ins6r6 an

fol. 72 d'un registre aux minutes de lettres du souverain bai lliage de Namur 2
de 1477-1485 qu' Olivier de la Marche avail spouse dame Isabelle de DZache-
foinG) veuve en premieres noces de messire dean de 117onferrant.

bans cet acte, O livier de la Marche est qualifid de chevalier, conseiller et

Premier maitre d'hutel du due d'Autriche Maximi l ien.
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LV.

Lettres de passage par le pays de Namur, pour une compagnie
d'Egyptiens : 40 octobre 1469 .

JEHAN DE WnRrsoaL, maistre en ars et l icencid es lois, lieute-
nant de messire Hue de Humi6res, dit le Liegeois, chevalier,
seigneur de Witermont, souverain bai l li de la contB de Namur .
A tons les bailliz, pr&ostz, maires, officiers et subgetz de mon

tr~s-redoubts seigneur monseigneur le due de Bourgongne en
ceste sa contd de Namur, auxquelx ces prdsentes seront monstrks,
lours l ieutenans, et chascun d'eulx, salut . Pour ce quo, de la partie
de noble homme Marque, soy disant Conte de 1a Petite Egipte,
noun a este remonstr6 quo, pour certaine penitence A l uy en-
joincte et ceulx de sa compaignie, ses familliers et serviteurs,
lour est n6cessaire aler par le monde on diverses regions, jusques
A certain temps, en Woos priant et requdrant l u i octroier noz
lettres de passaige par ladite cont6 de Namur, pour la secrete
de sa personne et de ceu lx de sadite compaignie, snvorx FnrsoNs
quo Woos, en 1'absence de mondit seigneur le souverain bailly,
vous mandons, et a chascun de vous, sicomme a lui appartendra,
de par mondit seigneur le duc, quo soufFr6s et laissi6s passer,
rapasser et sojourner ledit Conte Marque, ensemble sesdits
compaignie, families et serviteurs, en et par tons les lieux et
seignouries de ladite cont6 qu'i l appartendra, en lour faisant, et
enortant faire par les bonnes Bens, charity et aulmousnes, nag
chascun selon lours d6vocions, sans lour faire, no souffrir estre
fait on donne, aucun destorbier on empesehement, on corps Be
e n biens, en taut quo l edi t Conte et ceu lx de sad i te compaignie
so gardent de mesprendre enverz mondit seigneur le duc et jus-
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lice . En tesmoing de ce, nous aeons mis nostre see l ~ ces lettres,

donnBes A Namur, le x11e jour d'octobre, 1'an mil 11111: soixante-

noeuf.

(A rchives de 1'Etat a Namur : r egis tre au x reliefs des

fie fs de 146 7 a 1 47 7, fol . 41 . )

LVL

L ettre de Marguerite d'York, duchesse de l3'ourgogne, . a la

duchesse douairiere de Bourgogne, Isabe lle de Portugal (1),

sur la victoire re mportde par le roi Edouard d'Angleterre,
son frere, contre le come de Warwick et ses ad he ren ts (2 )

sans date (avril 447 9) .

Ma ws-redoubt 6 e dame et mere, taut et tres-huniblement
que plus puffs, je me recommande a vostre bonne grace . Et vous
pl aise s avoir que aujourd'uy est arrive ung homme natif d ' En-
gleterre, qui fu pries par les Austrelins et amenet A Zellande,

lequel parti de Londres lundi , lend emain de Pasqu es, aprez
di sner, derrain passe (3), et dist ,et afferme pour vray les nou-
ve lles qui s'ensuyvent estre vrayes :

C'est assavoir que monseigneur le roy et fare (4), Tenant atout
s es gees un g matin, mon fr&e de Clarence, qui venoit auss i

atout grant puissance vers tuff, se trouverent aux champs pre z

(1) O n Ht, en t ot e de cette le ttre, d aps l e regist re d 'ou elle est tir6e Copie
des l ettres que madame la d u ch esse a escrit a m adam e la gra nd e, n
(2) Vey . L ingard, Histofre d'<4ngle t erre, Paris, 1845, t . Its pp . 7 4 e t 75,
(3) 15 av r i l.
(4) Edouard IV , d e la maiso n d' Yo rk .
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Tung de 1'autre, assts prez dune Ville nomm6e Brambri . Lors
chacun mist ses Bens en ordonnance, et se tira mondit frere de
C l arence a petite compaignie arri6re de ses Bens, aprochant
mondit seigneur et fr6re, lequel, cc Want, vint vers lui, et mon-
dit seigneur fr6re de Clarence se mist 'a genoulx, tel lement que
mondit seigneur et frere, v6ant son humilitE en parol les, le levy
et baisa pluiseurs fois, et fisrent grant chi~re . Et lors ilz cribrent :
Vive le roy Edouart! et jusque yla mondit seigneur et frAre
n'avoit fait nil cri comme roy .

Si se tir&ent pour venir A Londres ; et aucuns tours bons ser-
viteurs et amis, de cc adverbs, en lreprirent , to merg nedy de
tenebres (1) an matin, de prendre la porterne (2) de la tour de
Londres, et de fait le tinrent et gaignerent la tour. Ceulx .de la
Ville, cc v6ant, et aussi sentans le roy estre pros, n'oserent
euls esmouvoir, ne faire aucun semblant, et laisserent entrer
paisiblement en ladite vine mondit seigneur et frere, joeudy en-
suyvant (3) . Et alerent en 1'esglise de Saint-Pol , ou estoit le roy
Henry R) et 1'archevesgae d'[orc (5) , auquel roy Henry mondit
seigneur et trere tendi In main ; mais to roy Henry le vint
enbrachier, en disant :Mon cousin d'lorc, vows soies le tres-bien
venu : je tiengs que ma vie ne sera pas en dangier en vos mains.

Et mondit seigneur et frere lui respondi qu'i l ne se soussiaist de
riens, et qu'i l povoit faire bonne chi~re. L'archevesque d' Iorck
s'excusa moult enverz mondit seigneur et Nre, en disant que
oneques it n'avoit est6 contre l ei ; mais qu'i l avoit bien est6 con-
sentans de l a venue de son fr6re de Warwicque, quant i t estoit
on France, non sachant que mondit seigneur et fare deust estre

deboutez du psis ; et mesme qu'iI fust vray, s'en raportoit al l

(1) Mercredi de la semaine sainte, 10 avril .
(2) Porterne, poterne.

(3) 11 avril .

(4) Henri VI, de la maison de Lancastre.
(5) Georges Nevil, frere du Comte de Warwick .
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people et A chascun se on nuls prestemens it avoit d i t aucuna
chose, touchant le droit de la couronne, qu'il deust apartenir a
autre que a l ui . Et finablement, aprez ses excusacions faictes,
mondit seigneur et fare s'en ala vers madame et mire ; laquelle,
ensemble la roynne et son filz, le mena on ladite tour de
Londres .

Et lendemain, qu i fu le bon venredi (4), faignant le roy que
Warwicque s'estoit parti de Conventry ; .et se devoit joindre avec
son frere le due de Excester, le due de Sombresset et le Conte
d'Ouchefort (2), et qu'il avoient grant puissance et intention de
le trouver et r uer ins en chemin, mondit seigneur et fare fist
crier en ladite vi ll e de Londres le pris d'aucunes monnoies, aussi
que 1'escut de France ne vau ldroit quo nit sous de gyros, et le
lion v sous ; aussi que nu l ne fust sy hardi qu'il meffesist a Holz
subgetz des pals de Monseigneur, et semblablement que tons
hommes A pieta que povoient porter hastens, yssissent dehors .
Et se commencherent A par t ir ledit venredi .

Lendemain, le nuit de Pasques (3), fist aussy crier mondi t
seigneur et frere que toutes gensA cheva l yssissent la ville avec
buy . Et de fait it se partf, e t avoit en sa compaign i e le roy
Henri et mes antres fares, ~et n'estoient ensemble environ
xiim hommes .

Et ainsi quo le jour de Pasques (4), Bien mat i ns ledit War-
wicque et autres dessusnomm6s, aiant bien de xx A win-, et
sachant la venue de mondit seigneur et fare, se joindirent aux
champs, i t faisoit si grand bruynne qu'ilz se trouverrent si prez
des nags des autres on ung champ, que, avant qu'ilz peussent

estre du tout mis en ordonnance, ilz frapperrent les ungs sur les
autres . Et s'estoient assembles les archiers de corps de mondi t

(1 ) 72 avriL

(2) 'Oxford .

( 3) 73 avriL
(4) 14 avrij .
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seigneur et frere, et ceulx qui soloient estre en garnison ~Callaix,
que Warwicq a fait bouter hors, de vin a ix tens, qui firent sare-

ment de non fair du camp, mais combatre jusques A la mort, les-
quelx s'i por0rent vaillamment . Et Gnablement comniench6rent

a vin heures du matin, et dura la bataille jusques a x heures on

plus ; et jusques tang mondit seigneur et fr6re se porta si hon-

nestement que, 1A oft it avoit le visage vers le silage ou War-
wicque estoit parti, . qui est ~ dix mil de L ondres, nommet

Vernet (4), it se trouva le dos on le fin contra icelui village . Et

furent pluiseurs tuns, et 1'on ne set pas encore le nombre ;

mais pen du cosh de mondit seigneur et frere. Et illee fu tues

le frere de Warwicq, marquis de Montagu ; et iceluy Warwicq,

ce Want, et sentant qu'il avoit le pire, monta sus ung cheval ;

soy cuidant sauver ; et ainsi yu'il s'en aloft ; fu ratains dung

homme qui le print, et comma i t le remenoit, aucuns le con-

gneurenl, et le tuerent. NIondit seigneur et frere, de sa prince

adverb, acourut vers lui, le cuidant sauver ; mais it !e trouva

mort, dont it fist grant regret . Et lesdits dots d'Excester et

Sombresset et come de Douchefort s'enfuirent .
Et ce meisme jour de Pasques, mondit seigneur et fr&e revint

Londres, acompaign6 comma dessus: On avoit raporte quil

estoit ruffs jus, et continuerent ces nouvelles Bien in heures . Et

1e vinrent recepvoir hors de la porte le lieutenant du maire de

Londres, ensemble les baudremans, auquel leur fist grant cWre,
Et de la s'en ala en ladite esglise do Saint-Pol en calla villa, faire

son offrande, et aprez a 1'ostel madame ma mere . Et, pour ce

qua mondit seigneur le roy enlendi qua aucuns de la villa ne
cr6oient pas qua ledit de Warwicq et son fr&e fuissent mors, il

fist :aporter lours corps, lendemain lundi matin, en ladite esglise

Saint-Pol, on ilz furent couchies et descouverz de la poitrine

en amont, et la veu dung chascun. Et a 1'eure de x heures, o "

(1) Barnet.
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environ, ledit homme qui est.venu, le vit et le leissa en ladite
esglise .

Et n'en set plus avant :car le jour mesme se parti, et entra en
son bateau, pour a ler ~ Naffort dont it est, cuidan t aporter les
premieres nouvelles. Mais it trouva les Austrel ins, qui le prinren t
en Zellande.

Les mots et Prin s

Le due de Excester, le Conte de Warwicq et son frere mar-
quis de Montagu, le comic de Guiffort, Bien blechiet et Prins ;
mons* Richart d'Ouscal, chevalier, rnonsr Johan Griselle, fort
Wchid et Prins ; monsr Guil laume Thierret et ung de ses freres
de monsp le conic d'Oexenfort, mots ; Thomas Stocp hart, fort
Wchie et Prins.

Les prisonniers au toy Edouart r

Le toy Henri ; 1'archevesque de Yorck ; 1'6vesque de Vincester ;
Nvesque de Lincel ; l'evesque de Saint-Denis ; Pevesque d'Ecester,
It encur pluiseurs autres Bens nobles, thues on bataille .

Les mots du costa du toy E, dozaar t

Le S' de Cornaille ; to Sr de Say ; monsr de Bourset ; Thomas
Perqu1eh ; Ferby Testiner ; Geffray Gurnet .

L es allies du toy de France

L'empereur de Romme ; le toy d'Espaigne ; to roy Henri d'En-
gleterre ; le toy d'Escoce ; le toy de Sezille ; le due de Ghiennes ;
le due de Milian ; le due de Calabre .

Les alics de monseigneur de Bourgogne :

Uempereur de Romme ; le toy de Portinga l ; le toy Rdouart
aUngleterre ; le toy d'Escoce ; le toy d'Arragon ; le due de Bre-
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taingne ; le due de la maison de Savoie ; le due de J u llers ; le due

d e Venise ; le due de Bauviere ; le contepalatin ; 1' archevesque

de Cologn e ; 1'arckevesque de Mayenche ; l'archevesque de Troves.

(Archives de 1'Etat A Namur : registre aux reliefs des fiefs du

souverain bailliage de 9467-1477; fol . 72 et suiv.)

LVII .

L isle Iles recompenses accord des par Charles le Rm e ra ire, due de

Bourgogne, apres la prise de Yenlo : 1 0 septe mhre 1 473 .

Aft*
Parti es e t som me s d e deniers, lesquelles mo n tr es- redo uUte sei-

g n eur m on seign eur le due d e Bourgo in gne, apres quit e a st Prins

et m is en son obeisance la vide d e Vennelo , on pals de Gh eldres,

as d o nnee s e t oc troyees aux p e r so nne s cy-apre s n o mmees, en con-

s id era Lio n des bons et l oyaulx serv i ces qu' ilz lui out faiz Pay

ci-devant , t ant on arm es comm e autr em ent ; mesmement des

poine s, travaulx , frais et d espens qu ' ilz out eu z et so ust enua en

la prin s e et reduction on so n oUei ss an c e do ladi c te vine d e Vey'

nelo, is p rendre et av oir po ur un e fois chascu n s a pa rt et p o rciau

debdit s denie r s, se lon que cy- d oss oubz est d ecl aire , sur tee de,

niers venans de In co mpos i tion d e ceulx de ladi c te vine d e Vey'

nelo : m ont e ns l esdi c te s parti es is In So mme d o dou ze mil l ivres,

de quarante gro s ~ m onno ye de Flandres , la livr e .

Et premi erement

A Gaspart Dortant, lieutenant du Sr de Hsrchies . .2401•

Au S, de Buisignies, lieutenant de Pierre de Crecy
801 '

X Pierre de Harchies . 80 1

. A Phelippe CoppinSol .
801

A Anthoine d'Auxi
801 .

A Jehan de Vel u

A . . . . ., lieutenant de Thoulonjon g01,



A Cambrin 80 1.

A Sauvaige de Prouville. 80 1.

A m essire Phelippe de Poitiers 240 1 .

A Phelippe de Saint-Legier.
A Jehan de Poitiers . 801 .
A Guillaume de Poitiers. 80 1.

A Guillaume de Quigny. 80 . 1 .

A messire Guy d 'Esne 80 L

A Estienne d o Saint-Moris . 801.
A Loys de la Baulme .. ". 80 1 .

A . . . . . , lieut e nant deVautravers 801.
A messire Bauduin de Lannoy . .. 2401.
A Claude du Pry . . 801.

A Simon Damas 801 .
A Anthoine de Lamet 801 .
A Hector de Wriadec 80 1.

An Veau de Bousanton 80 1 .

A Anthoine de Sains . 801.
A Noi silles . 801.
A Phelippe Daules 801 .
A Charles de Saint-Braine . 80 1.
A messire Jo sse de Lalain g. 240 1.
A Henry d 'Orssan . . 80 1 .
A Jehan de Courtewille . 80 1.

Au bon d 'E sne. 80 1.
A Jaques d 'Ivergny 80 1.

A Anthoine de Berlectes. 80 1.
A Joosse de Wul s berghe. 801.
A Guill aume du Bois. 801.
A Ferry de Lucembour g. 80 1.

A Percheval de Hemsrode . 801 .
An Sr de Montsorel 2110 1 .
All Sr de Waudencourt . 801.
Au S ' de Ilarponlieu. 801.
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A Anthoine de Palant 801,
A Jehan de la Porte , 80 I .
A Thiebault de Monbleru 80 1.
A Jehan van Hove , 80 I .
A George d'Auxi 801.
A Anthoine Qui6ret . 801,
A Gamet de Cr6pieul. 801.
A messire Johan de la Viesville 2101,
A Johan de Dommarien . 801.
A Guillaume de Grachault . .' 801,
A Johan le Noble . 80 I.

A Garin de Warlusel 801,
A Jehan de I3emont . 801•
A Jehan d'Aligny . .. 80 I.

A Gu6rardin de Herbaumez 801 .

A Guillaume leMuet, lieutenant de Guillaumede Bian . 801 .
A Lois de Soissons, lieutenant du Sr de Moreul " 2401,
An Sr de le Hovarderie . 8 01•

A Anthoine de Janly. 801•
A Piero d'Arento . 801•

A Maillerancourt . 801 .

A Charles de Courteville 801•
A Pierre de Saubier . 801•

A Guillaume de Martigny .. 841•

A messire Jaques de Montmartin . 2401,
A Guillaume d'Aumoncourt 801•

A Nagu . 801 .

A George de Menton . 80 1,
A Jehan Poinchot . 801-
A Charles de Lactre . SO"
A Jaques de Mailly 801-
A Anthoine d'Estr6es 801 '
A Aleaumet de Senenghien . 80 "
A Jaquemin de Lucy . Sol .
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An s e igneur de Cottebrune, lieutenant du Conte de

Saint-i4lartin ,. 2401.
A Ph e lippe de Saint-Martin 80 1.
An S, de le Vacquer ie 80 1.
A Allard de Larnes 80 l :
A Anthoine de I'ontaines 80 1.
A Brouvet de Prouville . ' . 80 1 .
A E sti enne Chatart 80 1 .
A Jacotin de Herbencourt . 80 1 .
A L an celot de Proaville. 501.
A messire Olivier de la Marche 2 4 0 1 .
A Phelippe de Grinberghe . 801.
A L a nselot de Berlenmont . 801 .
A Anthoine du Sye 801 .
A Anthoine de Cervolles 801 .
A Phelippe de Salins. 801.
A Phelippe de Fontectes 801.
A H enry de Salms 801 .
A Loys Coingnart, lieutenant de Michault Damas 801 .
A Gasquin 80 1 .
A b' lam e rans 801.
A Robert de Montagu 801.
A m essire Guillaume de Fussy , li eutenant de , Se-

ne s chey. 801.
A mops" le bastart de Sourgoingne, Conte de la

Roiche . 3201.
A messire Johan Carondelet 1501.
An S , de 149iraumont . 2001 .
An Sr de Humbercourt 3301 .
A m a istre Thomas de Plaine 9 20 1 .
A maistre Girard de la Roiche. 420 1.
A maistre Simon de le Kerrest. 120 1.
An Sr du Peaige 420 I.
A Pierre do Longueval 1401 .
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A Loys de Meurchin 401 .
A Andrieu de Rambures . 401 .
A F r 6 d6ric de I+lerschem 401 .is
A Lancelot 4 0 I .
A Thomas . . 401 .
A Renyer . , . . 40 I .
A Rondelet. 401.
A Charles de Visen .. 401.
A Angele, Conte de Campebasse ., 601 .
A maistre Johan do Beere 481 ,
A maistre Pierre Poulart 241 .
A maistre Johan Coulon . 241 .
A maistre Jeban Barradot . . , 20 I .
A G 6 rardin du Mazis . . 201 .
A maistre Hugues de Migny 461.
A messire Jaques de Luxembourg ., 1601 •
An Sr de Soye . 801.
An Sr de Fontenoy 801.
Au roy des rovers at Saint-George le h 6 rault 81 ,
A Florequin d'Ardre, Jeban Denys, Labbe, Germot l e

josne, Olivier Briet at Alardin Maret, ensemble 361 .

A Loiset de le Vale et Guillaume Langeolet. 24 1 •
A Guiot de Vaucelles, Robert le Ronc, Bertram de

Lubre et Laujois de Bequehem, centeniers , de Pordon -
nance, ensemble. 1201 .

A Gilles de la Tour, Johan de Longueval, Nicolas .
Christofle et David le Kien, aussi centeniers de l'ordon-
nance 801 .

CHARLES, par la grlce de Dieu, due de Bourgoingne, de Lothier,
• de Brabant, de Lembourg et de Lucemhourg, Conte de Flandres ,

d'Artois, de Bourgoingne, palatin, de Haynnau, de H ol lande, de
Zellandeet de Namur, marquis du saint-empire, seigneurdeP'rise,
de Salins et de Malines . A noz amez et fdau lx les commis sur le
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flit de noz demaine et finances, salut et dilection . Mons voulons
et expresshient sous mandons que, par nostre recevear de Rure-

monde, en nostre pals et duchi6 de Gheldres, present et A venir,
vacs faictes aux personnes devant nomm6es, et a chascun d'eulx
pour sa part et porcioa, paier, baillier et delivrer, on fi lent cer-
tain commandement pour eulx ; des deniers venans et'qui vier-
dront des deux premiers termes et paiemens de la composition
de ceulx de nostre villc de Vennelo, de nostre pals et duchie de

Gheldres, la somme de douze mil livres, du pris de quarante
Bros de nostre monnoye de Flandres la ]ivre, assavoir : a chascun
terme, la moicti6 de ladicte Somme, si avant quo lesdicts deux
premiers termes et payemens le puissent furnir. Et, on cas
que par nostre ordonnance aucunes sommes auroient est6 on

seroient desja pai6es ailleurs desdicts deniers d'iceulx deux pre-
miers termes, par quoy ladicte Somme de douze mil livres ne se

puist furnir et paler entierement sup lesdicts deux premiers ter-
mes, nous on ce caps voulons et vows mandons, comme dessuz

, que ce qui en resters vous faictes par nostredict receveur de
Rueremunde, present et A venir, des deniers de sa recepte du
quartierdudiet Rueremunde, furnir, paler et d6livrer aux dessus•

nommez, sans faalte on contradiction quelconque : car, en fa-
vent des bons et loyaulx services qu'ilz nous out fait et des
fraiz, peines et despens par eulx soustenuz en nostre voiage et

conqueste de nostredit psis et, duchie de Gheldres, niesmement
en la reduction on nostre obeisance de nostredicte vill e de Ven-

nelo, nous leijr awns donne et octroy6, donnons et octroyans,
de grace especial, par ces pr6sentes, ladicte Somme de douze
mil livres, a icelle Somme prendre et avoir do nous ;•cfiascun
pour sa part et portion, des deniers et en la maniere que cy-
devaot est touchie. Et, par rapportant, pour le premier tertne et
paietnent, copie on vidimus autenticque de ces pr6sentes, et, %
Pour ]e derrenier terme et payement, cesditcs prdsentes suet
9~ietance des desSusnommez, pour sa part et porcion, nous
von ► ons ladicte somtne de douze mil livres, desdicts prix et mon-

72
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Hoye, estre passe et allou6e ~s comptes et rebat"e de la recepte

de notredict receveur de Ruremonde ; present ~ venir, qui paid

1'aura ; par noz amez et feaulx les gene de noz comptes, on autres

qu'il appartiendra, ausquelz des maintenant mandons par ces-
dictes presentes que ainsi le facent, sans contredit on dillicult6 :

car ainsi nous plaist-il estre fait, nonobstant quelzconques or-
donnances, mandemens ou deffences a ce contraires. Donn6 en

nostre chastel de Luxembourg, le xme jour de septembre ;l'an de

brace mil CCCC soixante et treize .

P ar monseigneur le duc, vous, le Prevost de Saint-

Donas de Bruges, l e prothonotaire de Clugny ;

l e sire de Berlettes et autres presen s

N . Geos.

On lit au do s

Les commis sur le fait des demaines et finances do monsei-

gneur le due de Brabant, etc. Receveur de Ruremonde on paii

et duchi6 de Gheldres, present et A venir, accomplissez le con-
tenu on hlanc de cestes, tout ainsi et par la forme et maniere

quo mondict seigneur le veult et mantle estre fait par icelles .

Lscript soubz le seing manuel do Puri de noun, le YV I II"1 e jon''

d'octobre, 1'an mil quatre tens soixante et .treze, de expresso

mandato Dornini .

Y HANEROY .

( Orgi nal , au x A rc hives du royauu)e1
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!_ ettr•e de Charles le Td m 6raire au seigneur de Ravenstein, son
lieutenant general a .ux Pays-Bas, et au chanceli er

I
de I3our-

gugne ; fear temoig nant son m6contentemen t de l'emploi qui a
W fait des deniers de ses aides au pavement des garrisons ; fear
ordonnant de lui envoyer 40,000 h,onarynes, quatre bo7nbardes,

quatre serpentins, des munitions de guerre et de l'argent, de
faire n2ettre sur pied tour les tenants fi efs et arriere-fiefs, de
diriger sur la Lorraine les 400 lances qu'il, a laissil es aux Pays-
Bas, etc. : 13 juillet 1476 .

Dr PAR LE Due DE Boonconc NI c .

Beau cousin et tees-cher et foal chancelier, noun aeons receu
108 lettres escriptes en nostre ville de Gand, le premier jour de
ce present mois, par lesquelles nous advertissez que, comme na-

guieres vouc, chancelier, nous avez escrit, vous vous estes trou-
"z en nostredite ville de Gand, on sort venas les seigneurs de
Chimay, d'Esquerdes, de Humbercourt, d'Aymeries et de Clary,
nos premier president de parlement, president des comptes et
prolhonotaire de Cluny, tr 6 soriers et g6neraux ; et ' nostre sou-
'1e r ain bailli de Flandres, pour faire prestement fournir les far-
iiisou s de nos fronti~res, selon que paravant avoit este advise,
et , q ue inana e sous avions par nos lettres, at pour avec nosdis
tresoriers e t g 6 o 6raus mettre ordre sue le pavement desdites

91"ra i sons, et on outre, que, avant nostre d 6 partement, avez eu
do n os nouvelles de la vi gille de S t-Jehan : attendu lesquelles et

" bruit qui court & marches voisines do nos pals de par dela - ,
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avez, par I'advis des dessusnommez, et aussy du seen de nosti-e
tres-there et tr6s-amk compagne la duchesse, conclud de pres-
tement renforcer toutes nos garnisons, et, par-dessas ce, faire

mettre, sus le plus grand noa►bre de Bens de guerre que faire so

pourra ; et, pour tear Oster toutes excusations et les plus advancer
de cc faire, avez aussy advise de tear faire faire pavement des

deniers de nos aydes et autres dont l'on se pourra cyder ; et pour

cette cause, chascun de vous et aussy les sieurs dessusnommez
Boas tirez ~s lieux convenables pour faire advancer la raise sus
desdis Bens de guerre, et esp6rez que sous nos subjects de par

dela, chascun en son endroict, s'i acquitteront et monstreroni

nos bons et loyaux subjeetz.
Sur quoy, beau cousin et tr~s-cher et feat cbancelier, noes

aeons este et somnies bien contens du bon devoir et acquit faict
par vows et les dessusnommez d'avoir advise et conclud le four-

nissement de nosdites garnisons, ledit renforcement d'icelles et
la raise sus de ❑ osdis autres Bens de guerre . Mais, an regard

dudit payement de nosdites garnisons, que avez conclud estre

faict desdis deniers de nos aydes, cou,me dit est, noes n'en soni-
uies ne pouvons estre contens, attendu quo vous, chancelier,

s4avez assez et ne pouvez ignorer yue nous n'avons ,jamais eu-
tendu lesdis deniers de nos aydes estre convertis ne employe a

autre usage que an pavement de nostre arni6e ordonn~e pour i, I

seurete et pr6servacion de nostre personne, et non ailleurs . Vii'

outre, Kavez et cognoissez aussy que, se nous mettons et entre,-

tenons aucunes garrisons, nosdits pals, chascun . endroict sod,

sort tenus de les fournir et entretenir de pavements a tears frail

et despens, et non sur nosdites aydes. Et en ceste maniere, sur I''

requeste et remonstrance que aeons faicte, en Celle nostre Ville

de Satins, aux Bens des trois estatz de nos pays de par deO, ponr
ce assembles, iceulx des estatz nous ont lib6ralement, frandit"

ment et sans aucune retraicte, accords et octroy6 de fournir et
entretenir toutes les garrisons d'iceux nos pail de par doa a

tears frais et despens, en temps de guerre, de troves et de
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paix (t) ; et si ne soot iceux pays si puissans de Bens, de villes et

places, no d'argent, mais aingois plus foulez et travaillez, A cause

de la guerre, que nosdis pays de par Bela .

Si f'aictes en mani6re que ; si aucun denier, a In reception de

ceste, out este Prins et levez de nosdites aydes, pour le pavement
desdites garnisons de par dela, vous les faictes remettre et rem-
bourser, incontinant et sans delay, on ils out est6 Prins, et cc

a la charge et aux propres fraiz et despens de nosdis pays de par
deli . sous advertissans que, si ainsy ne le faictes, onus les ferons
prendre et recouvrer sur vous, chancelier, et nosdis tresoriers

et g6neraux ; dont voulons que les advertissez . Et avec ce, on

ensuivant ce que nagu~res vous aeons signifie et ordonn6 par le

chappelain, Yous mandons derechef que faciez fournir le paye-
ment de nosdites garnisons de tell deniers ainsy qu'il vous aura

diet on diraicelluy chappelain ; etoutre faictes mettre sus et noes
envoyez, par les lieux et en la maniere qu'il vous aura diet on dira

ledict chappelain, et taut le plus diligemment et hastivement que
faire se pourra, les dix mil combattans que voulons avoir pour

remplir nos ordonnances et nous mettre aux champs ; et, outre

icelluy nombre, faictes mettre sus tons nos fiefvez et arriere-6ef-
vez de nosdis Pais de par dela, en envoyant ~ route extreme dili-

gence, en nostre pals de Lorraine, si desja no 1'avez faict, les
quatre cons lances de nosdites ordonnances qu'avons laissees par

414, afin de garder et preserver icelluy pays, en attendant nostre
plusample provision .Etavec ce, nous envoyez les deniers de nos-'

trediteayde en termed'avrilpass6 desj h receus, montans deuxcent

1ui1 litres avec tons les deniers de nostre demaine aussy levez
et receus, et tout autant que 1'on pourra lever et recevoir taut de
❑ osdis demaine et aydes comme autrewent, ensemble les deniers
du connestable (2) desj~ receuz, montans environ a soixante mil

(1) Voy . ] 'Histoire des dues de Bourgogne de M . de B a ran te, editi on de
Society typographique b e lge, t , 11I p. 525 .
(2) Lou i s de Luxe mbo urG, Comte d e S a int -Pol y c onne t able de France ,
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livres, et encores ceux qui se recevront, pourd'iceux deniers
faire pavement a nos Bens d'armes, et nous en cyder en nos pr6-
sens afaires . Et outre plus, touchant ❑ ostre artillerie, noun en-
voyez jusques a quatre bombardes, aver les suittes, et want de
serpentines, pouidres, arcs, flesches, piques, lances, vouliges,
espieux et autres bastons que pourrez recouvrer, en ordonnant a

nostre recepveur de l'artillerie, outre ce que luy escrivons pr6-
sentement, que, de sa part, it s'acquiLte et employe diligemment
an faict de nostredite artillerie . Et an surplus, et autres chosen

que aeons mandees par ledit chappelain A vous, nosdis trdsoriers
g6n6raulx, recepveur g6n6ral et argentier, vous employez et ac-
quittez le plus diligemment que possible vous sera, et selon que

la n6cessiO le requiert, et mesmement touchant 1'entreOnen ► ent
de nosdites garrisons de par dclh , pour ledit temps de guerre,
de tr@ves et de paix, selon aussy 1'advertissement dudit chappe-

lain : en noun advertissant tousjours, le plus que pourrez et par
les deux Chemins, de toutes nouvelles qui surviendront par deli,

avec 1'estat do nos affaires ; et mesmes vous, chancelier, touchant
ce que vous aeons escript et mand6 par Me Johan de Beere, comme
par autres .

Beau cousin et tr~s-Cher et Peal chancelier, Nostre-Seigneur
soit garde de vous . Gscrit en notre ville de Salins, le xiii° jour de
juillet, Can soixante et seize .

Beau cousin et tres-Cher et foal chancelier, noun ne noun pou-
vons assez esmerveiller de ce que vous et nosdis tr6soriers et

gdn6raulx vous estes on voulez advancer de toucher a nostredit
ayde, selon que dessus est dit ; ensemble, que Payez faict oil
voulez faire, pour ce que noun tenet pour perdu, et nostre arm~e
aussy : quo toutesvoyes nest pas ainsy ; main ain~ois, grace a

Dieu, aeons nostredite arm6e ~ 1'entour de nou5 , et nous dispo-

que le due Charles avail fivr4 a Louis XI, et que le roi avail fait d ¢capifer a
Paris, le 19 decembre 1475. L e due de Bourgogne fitconfisquer, 6 son pr°"
fit, tons les biers que le connetable poss6dait darn ses Etats .
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sons de faire, l a sepmaine prochaine, nos recveues et monstres
de ceux qui v iendront nouveaux, pour, aprbs ce, A layde de Dieu,

Woos mettre aux champs fi 1'encontre de nos ennemys . Si gardez-
vous, et nosdis tr6soriers et g6n&aulx, de toucher a nostredite
ayde, soit pour nosdites garnisons, ne autrement que pour nos-
treciite arm6e . Escrit comme dessus .

Ainsy sagne .Crinn L ES, et du secretaire BARRADOT .

° (Co p ie du X4 I1"'° siecle, a la B ibl i oth eque imperiale,

a Paris : MS . B et hune 9560 , fol. 84. )

LIX.

Lettre de Marguerite d' York ; duchesse douaariere de Bourgogne

et de la duchesse Marie, aux prev6t, ecfaevins et habitants de

Mons,- leur annoncant la mor6 du due Charles, les inuitant

d faire dire des prieres pour le salut de son d.me, et les assu-

rantquils seront, a l'avenir; regis avec douceur et justice

24 fancier 9476 (1477, n . st .) •

DI? PAR LA DUCHESSE MARGUERITE ET LA DUCHGSSG DF. BOURGOINGNC ,

DE BRABANT, DC LEMBOURG, DE LUCESIBOURG ET DE GHELRES,

COIVITESSE DE FLANDRES, D'A RTOIS, DG BOURGOINGNE, DE

HAYNN ,III , DE HOLLANDE, . DC ZELLANDE, DE NAMUR ET DE

Z,UYTPtICPI .

Tres-shiers et bien amez, combien que, depuis aucuns fours

en 0, Woos eussions est6 advertis de la dure fortune nagaires
advenue stir feu Monseigneur et son arm6e on pais de Lorraine,

4 1'encontre du due Reniez, n6antmoins 1'on Woos avoit tousjours

donne espoir que, au regard de sa personne, it estoit 5 saulfvet6
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et hors de In main de ses ennemis : on quoy nous prenions gran t

reconfort et consolation on (1) grant dueil et desplaisir que e n

avions . Mais cejourd'uy nous aeons oy et entendu que mondi t

seigneur, en ladite dare fortune, a este par sesdis ennemis pi -

teusenient occiz et mis a mort : qui nous ont est6, sont et pa r

raison doivent estre les plus ameres, dares et angoisseuses non -

velles, et qui plus nous touchent an cueur, qui jamais nou s

pourroient avenir . Et jasoit ce que aurions bien cause de plus -

tost les faire que les publier no manifester, toutesvoyes, pour l a

singuliere amour et affection que aeons A vous, comme conk

qui tousjours ont esO bons et loyaulx subgetz de mondit sei -

gneur, noes ne nous pourions ne vouldrions d6porter de eon s

en advertir, aGn quo, ~ toute diligence, vous, pour le salut e t

remede de 1'Ame tie mondit seigneur, faictes et faictes faire toutes

les plus humbles et devotes prieres et oroisons quo faire pourrez ,

ainsi que de nostre part aeons biers intention c1e faire . Et air

surplus, tr8s-chiers et biers amez, pour ce quo aeons est6 et .

sommes au vray adverties quo, h 1'ocasion des grandes et pesan -

tes guerres et affaires que mondit seigneur a eu A sun vivant ,

depuis qu'il vinst It seignourie, vous et autres ses subgetz avez

est6 aucunement traveillez, tant an moyen des brans deniers q ►l'>>

a levy sup sous comme autrement, noes vous d6clairons qu e

nostre intention est de, par Vadvis des seigneurs do nostre san g

estans lez nous, des dens de nostre grant Conseil et des Bens de s

trois estas des pars de par de~a, qui briefinent doivent icy estr e

assemblez levers nous, all6gier et soulagier vous et autres des -

dis pays des charges que par cy-devant avez eu et supporte, ainsi

et par la maniOe quo ferons declarer ausdis des trois estas, e t

d'ores en avant traictier vous et tons ceulx desdis pals on 1 1

plus grande doulceur, bonne justice et policie que faire pourrons ,

et avec ce obvier, par bon Conseil, et moiennant 1'aide de Die"

et do noz bons subgetz, It toutes entreprinses quo noz ennetw s

(1) Our au,
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poulroient et vouldroien t faire, a la plus grande et extrAme dil i -
gence at par les meilleurs et plus convenables moyens que pos-
sible uous sera : Woos confians que la bonne loyault6 qne vous
avez d6nionstree envers mondit seigneur et ses predecesseurs

vous continuerez envers Woos, duchesse, sa seine fille et heritiere .
Tres-c}iiers et Bien amez, Nostre-Seigneur soit garde de vous .
l:script a Gand, le %XIII!°7e j our de janv ier I'an LXXVI .

M ARGARETE. M ARi E .

LACAULT .

Ascription : A noz tres-chiers et bier amez les prevost, esc hevias,
manans at habilans de nostre vi l le de Mons en Haynnau .

(Origin al , am Arch i ves de l a vine d e Mons. )

LX .

T,ettre de Ma.ximtilie», clot d'.1u6•riche, 6 Jean de Lonclaamp, a u
seig neur cleTerzelinont, cc Buriau de Hun, tozts troas claeaa-,
liers el ses chambellans, el a Henri cl'Outremo7at, son receveur
de Namur,(9 ), leer ordonnant de solliciter du magistrat et des
bourgeois de Nnnatir une aide quilzcti permette de lever des gees
de guerre en Angleterre et en Suisse, pour resister au roi tlt
France : 28 janvier 477 (1478, H . st.) .

Tres-shiers et bien amps, comme Woos soions deument acer-
1W qua 1e roy de France fait de grander pr6paracions :t la
guerre, pour, stout icelles et a la plus grande puissance de gee s

(1) On lit, en tote de cette lettre, Bans le registre d'ou elle est ex traite
Copie dunes Ietlres closes envoyees pa r le due d'Ost rice, etc ., 'A messire

13
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qu'il porr a a ssarnbler, brief venir et goy boater et intruire en

noz pail et sei gneur•i es, et illecq enlierement destruire et mectr e

a perpetuelle ruyne : et desola c iom ce qui est encore demeur 6

e n tier et en esire, eC nous i .i 6 fjouter et expulser de nosdicts psis,

6squelzil :n'a g nelque droit , et noz bons et 16aux subgez r 6dig ee

et me ttre. A pe rpetu elle s ei• vi t ute et cal mite, comma ce publ ic-

quem ent a, fait pa Uli cr par tout son r ciyame, et qua jainai§ Be

cesseroit jusques A c e qu ' il nous aura et noz sub gez destruit, 3

quoy too'tesvoies , A 1 'aide de Dieu, aeons intencion de r esister,

et y - eYtiploier tout ce qua aeons en ce monde, t a nt nostre aide

comma no s tre dem a ine, et, que plus est, nostce propre: per- .

sonne ;et pour ce qua, a ce faire, n ous est besoin g e L n 6 cesy aire

1 ' aide et secours de tons nos bons et loiaux subgez, anchien s

et jetines, pet is et gra ns ; qui out yuelque pooir et puissance,

esqu e lz noes aeons nostre pleine confidence, sous escripvons

pre se ntem e nt pardev e r s vous, vows mandons et comiuandons yl e

vows tons, on les deux de vous qua mieulx vacquier y porr e z ,

vous transporl 6s en no s tre Mlle do Namur, et illecq, appell ee

aver vous ceulx de la by, panes et communicgaies aver l cs nota-

bles, bourgoisetmaria ►is en icelle, snit en g6 n 6ral on en parti -

culier, ainsy qua verrez estre atT il ire pour be mieulx et pour be

plus grant fruit de ces le ma t i e i°e, mesinem ent avecq ceiilx qn i

out pooir et f'acuW de supporter aulcun6 despence, en inilui s ;int

eulx et chascun d'eulz ; et aussv on Los requErant do h ostre dart ;

s4 ns f'uur►ne on figure do cor► strainte, i► Co n sentir et accor de r

liber a leuien t cc quo bon lour sarnLlera, pour m C Ctre sus et en t ►`e -

tenir certain nonibre de coiipaignons de guerres des psis d o

Studies et &Eng leLerre, pour estre prestz, aver noes et nostre

g en&ade ar• ni 6 e, a firer Uu x c6 m ps, on auEhement entendre all

reboutement des enn emys et A fa garde, tuicion et de ffe nce de ' '

* Jehan de Lonchamp, le seigneur de Fernimont, messire Buriau de If°° i

chevaliers, ses cliambellans , et Henri d'Ouh•emonC , son receveur d e

Namur, tous ses conseillers, et a chascun d'eulx .
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nosdits Pais, d'eulx-mesmes, leurs femmes, en fants, b i e ns e t
patrimoine, an lour dormant a congnoistre les grans pdr i lz e t
dangiers an quoy nous at ealx sommes a present, qui prkentel .
went sont tai l l6s d'accroistre, se hastivement ; puissam m ent e t
en temps n 'y est pourven at rem6d i e ; e t mesm e ment qu' il z
venl lent consi d eeer l a grant puissance de nosdits ennemis ; leur
crudfil it6 at iniqu i te,- comment at an queue rwni~re ilz traitenC
les villas at subgez que ; par force ou appoinctemen t ; ilz ont dis-!
trait de nostre ob6issance ; queues inhumanitez i l z ont faites at
commises ; en quetque servitude at misere i lz les detieonent,'
queues grandes excessives som r ues i lz ont exigid d'enlx ; duuC i lz
feront le samblable a tons noz aatres noz subgez ; s'i l nes t bbvid
et rdsiste, par puissance at promptement, 'a leurs mauvaises e t .
dampnables entreprisefi .

Leur remonstrant aussi comment nous, qui sommes seu l
IN pie I'Empereur at goons v ivre en .paix, aeons delaissid I'uf- .
tluence de biers at vie voluptdeuse que porions avoir ; et ; pour be
hen at pe6servacion de nostre tres-chi&e conpaigne at de ses
subgez, Somn►es venuz pzrdqa ; et noun offer s A tes ta gtiehre
Ws_dangereuse at infinis perilz et fortunes de ce monde :giant
confi dence en la bon n e q uenelle que aeons, et yue no mesfeismes
oncques an roy ne autre prince chrestien, at es offres raisouna-
bles et devoir esq ue l z ❑ o us nous 6oiumes mis : par quoy nous
esperons avoir Dieu de nostre part, ouq u e l W oos aeo n s to ut e
rioslre confidence"; at qua desjA, pour in pr6servacion d'ealx at
des pals de par dqa, nostre i l ema ine est engagi6 pour brun t
pantie, at noz bashes at joiaux : en faisant oultre a nosdits
'IIb9ez de Namur touter aut res remonstrances at persuasions
qua vows sambleront servir A In matibre ; an les advertissan t que
11 011 8 n'entendons avoir aulcune ►uan i ance des deniers qu'ilz
lonsentiront, mais de mouront & mains de telz de la loy, on
autres qua vow s et les plus notables adviserez, qui en feront le
Pa 1 emen t au x cQnpaignons de guerre qu i de par Woos se ront
mss sus .
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Lt tons ceulx qui 3 cc faire tendront, enclins et voluntaire
s nostre requeste, qui est leer propre saint , faictes-les inectre pa r

escript, par bonne d6claracion ; ensemble cc qu'ilz auront con -

sooty et accords : leguel escript apport& on envoyes a toute

dilligence envers nous, adfin quo puissons cungnoistre ceulx

qai ont pooir et puissance de aidier an bien de la chose pnblicq_u e

et de l'entretenement de nous et de nostre estat, pour cy-apre s

le recangnoistre envers eulx, comme avons Bien intention, e t

aussy quo puissons entendre de conbien ilz cl&irent lour propre

bien et salvation ; et quo cc gdilz voldront fairre, ilz le fachen t

promptement, adfin qu'il soft de Cant plus grant fruit pour nou s

et eulx : les advertissant que, sans nulle faulte, Woos aurons

brief secoucs de noslre tres-redoubte seigneur et pore 1'Empe-

reur, et des autres princes de la Germanic, qui ont delihW d e

Woos aidier ; en attendant lequel, noes sommes conclu de Woo s

mectre sus, pour entendre an reboutenient des ennemys, adfi w

quo par eulx ne soions pr&enuz . Et en cc ne faites faulte, ca r

nostre plaisir est tel .
Tres-shiers et Bien amen, Nostre-Seigneur soft garde de Yous .

Escript en nostre ville de Gand, le xxvIllmc jour de jenvie r

anno LXXVII . Ainsy siga2e : 1V1nxi°', c6 Dc BcEae .

(Archives de l'Btat, a Namur : registre aux

minutes du souverain bail{iage de 1477 d

1485, fol . 14 .)
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LX t .

Lettre de l'drelt2duchesse Marguerite, regenle des Pays-Bas, aua
comrraunemaitresetechevins de Malir+es, lesinvitant ii faire
faire des processions ,gMerales et particulieres pour le bon

succes du voyage de l'empereur Maximilien a Rome, etc. :

4 4 f6vrier 1507 (4508, n . st.) .
ks+.

M A RGUERITE D~AUSTRICE ET DE BOURGOINGNE , DUCESSE DOUAGI t R E

DE SAVOYE .
. .

Tres-chiers et Bien amez, nous aeons nouvelles certaines que ~ .;

le Roy, monse i gneur mon Pere, est actuellemen t occupy on

1'expedicion de son voyage de Rome (1), pour allerprendre'et

recouvrer sa couronne imp6riale, dont 1e biers de In chres tien-

nett deppend grandement . A. caste cause, vows regnerons Me

n instamment, ordonnant neantmoins tr~s-acertes, dela part d e

Wonilit seigneur et pyre et mons° mon never (2), yue ; inconti-

nent testes veues, vous ordonnez et faictes faire, d'ores en avant,

processions gen6raleset particuli6res, par les pr6latz prevostz,

doyens, chapitres et antresgens d1gl ise ~s villes et I ieux de

vostre jurisdiction, assavoir ; les g6n6rales de quinze f o u rs en

quinze fours, et les particuli~res chascun on son 6glise e t cou-

vent, arse foiz on deux la sepmaine, selon que leers charges e t

affaires le pourront bonnement porter ; ordonnant an surplus

que toes prescheurs, en leers sermons e t gr6dicacions, exhor t en t

( 1 ) Maximilien ne fit ce vo yage e n Italie que Panne suivante. Voy. la

Correspondance de 1fTaxdmilien I * e t de Marguerite d'14ectr iche, publi cs

pa r M. Le Glay , Paris , 1839, 2 vol . i n-31 .

(2) L'aecliidnc Charles .
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le people songnieusement et dilligemment A prier Dieu d6vote-
ment, et routes dens d ' L g lise, rant religieux, prdlatz, cha-
noines, chappellains, prehstrss, laiz, que autres, de quelque
esta t, quality ou fa cnlt 6 qu'ilz s oient, cli ent, en la fin de chas-
cppe messe qu'il z cWhreront d'ores eq avant, soil hasse o n h
note, une singuliere collecte et p roison, rant pour ]a bpnne sue-
cession et . exp6d ie i on cludit voyage de Rome, comme pour la
sang, , M icitO, et pros&it6 de mondit seigneur et pyre et de
messieurs mes ner•euz, e t que, en togs acres, suffraiges . et ser-
vices divins , un chascnn air le bien de paix, union et co n corde
des princes chrestiens et d e s pays de par dqa pour sin guli &e-
men t . rec 9 mm ~~nc~~ , afliri yu~ tongs chos es se ppissenl dresser et
conduire a Ibnne ur et lou e ng e fJ e Dieu, et a u bien, salut et exal-
tacion de route la chresti 6 neO , et que lesdites coliectes, exorta-
Cigns, prieres et or Qi sons, mes "jQs po!j c le b ien de Paix ; sang
gG prosp O rit O de mesO iz seigneur p $ re et neyeu s'entret j enn ent
et soieg4 cogtinukps en sous te !ri Ps, incessa m ment ;ex sans , p rO -
kermissi on . Tres -Fhiers et Bien anlez, Npstre-Seigneur soil F ard e

dq xous . . Escr ipt A A nvers, le x j ui'' ° jour de f4vrier XVC et sept.

MARCUEIiITE .
HANETOIV .

Suscriptip n : A noz tr6s-chiers et Dien amen les communemais-
tres ; eschevins e~ consei l de la ville de Malines .

(Original, aux Archives de la ville de MalinesJ
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LXII .
. . , . . .

l e t tres p a tentes de 1 'ejito ereur 1Vlax im ilie n par Iesgiielles al coni -

met l'arcJiiduches se Margieertile, ' le ilur Frb le ric de ' f3ri vi ere,

le Comte Delia; de Wurte n herq, to pre s r.~leiat de Plairie el Nica,ise

Anck e ne y ; P our, en son noaa2, d manciper son p etit-ails Carcli -

daic Ciadrles : 23 dkembre 151 4 (1 )

MAXIM tL Tay, par la grace de Dieu ; ecleu empereur des Ri ,m ains,

to usjo urs 'augusEe, rod d e Germanie, l'Un~her e,' de ' Dalma i ie,

ale Croacie, etc . ; arcliid uc d' Anstrice ; due die Bour goigne, ~e

Lathier, de Brabant, de Stiere, de I{arinthie, . de Ca rniole 'de

L emborrg' ; de Luxembourg' et de Gheldres, lant g rave d'El s ate,

palatin d'Abspour g et de tlavuY ►au, Conte ae I3O ur go{one, de

r landres, cle ' ThiroY, d ' Artois, de Gorice de Holl a nde, de Zee1-

1 , inde ' , de I'4rette, de Kibourg, de Namur etdeZa v fphen,

marquis dig saini - emp i re et de Fiour g aw , seigneur de F rize, su r

marche d ` Esclavonie, de Portrnauw, de Salins et de M alines.

rous cenlx q u i ces pr&e ntes ` lettres verront on orr"oat, 'salut ,

Savoir faisons que, commie it soil que :Uieu ; nostre crh teu r

et redenipteur, par sa [r~s-Grande b 6 niynite et largesse ; not is

ail commis et institu d Gouverneur d u saint - empire des Romains

et de pluiseurs provinces, pays et seigneuries, dkor~ ; hon.noO ,

et es lev6 nostre personae en di gnil 6 , clue soni mes la ' s e con d e

1umi~re de la chreslienn W , ` et, par sa grace et InisPricorde,

donne inn u m4ables biens et victoires : A ceste cause, noiis sen-

tons grandement obliges de faire tout devoir et diligence d e les

----:,

(~) Charles fut cmancip6 clans une 8ssemblFe solennelle d e~ etats da6 -

raux qui eiit lien au palais de Briixrlles , le 6 janvier 1 5 15 . ` . s



convertir et employer an service d'icelui nostre r6dempteur et
de is Sainte foy chrestienne ; laquelle chose eussions voulen t iers
dez longtemps fait en propre personne, si, par la disposition
divine, n'eussions eW occupy et empesche en pluiseurs et
d iverses mani0es, e t que la for t une tr6s-crge l le n 'e usse .p rins
et embrass6 feu nostre filz le roy de Castillo (quo Dieu'absoille)
en in fleu r de sa jeu nesse, lequel, comme it sembloit a In chres-
tien nete un i versele, D ie u et nature 1'avoi t envoys pour lour salut,
siibldvation et augroen t ac i on ; mais it a pleu'a Dieu de 1'appel-
l er et prendre de sa part, en delaissant toutesfois tine tr&-belle
gdn6racion, qui par nostre ayde et assistence pourra subvenir
~ toute la chrestienneW, meismement nostre tr&-ch ier et tr6s-
ame filz Charles, archiduc d'Austr ice, prince des Espaignes, due
de Bourgoigne, de Braban t , etc ., qui est tout nostre reconfort,
esjoyssement, plaisir, et grant partie de nostre vie . Et, combien
qu'il soil encoires on has et josne eaige, n6antmains, consid6rant
qu'il a la prudence, couraige et vertuzde viellesse, d6sirons en-
coires, en nostre anchien eaige, faire, par be moyen tie nostredict
filz Charles, chose dine de memoire pour, l a sainte foy catho l ique.

EL par ainsi ; apses pluiseurs et diverses excogitacions et pen-
semens, aeons 6vogne et appelle icelai nostre filz Char l es venir
devers Woos ~s pays de par deg'a, pour le faire, des maintenant
jurer par loos les pays et seigneiicies de nostre maison d'AuR-
trice, atTin que, aPrez nostre decez, icy et son mere soient de

tant plus asseurez de 1a succession d'iceulx noz pays, et, gue,les
subgetz les recongnoissen t et ayment comme leurs seigneurs et
princes naturels . Mais icelui nostre filz Charles et cenilx des estas
de noz pays do par Bela Woos ont tees-humblement suppli6 et
requis, en tant que, do droit common, e t par la coustume ; de
recevoir l es princes de nosdicts pays do la maison .de .Bour-
goigne, nostredict filz Charles Solt en eaibe competent ; aussi
qua feu nostre filz be roy de Casti l la (quo Dieu absoi l le) fut receu
a t a t on moindre eaige, e t semblaLlement qu'il est plus raison-
n ab l e qu'i l Solt receu es pays qui l iay'appar t iennent, et lily sont de
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pioa succ 4 dez par le trespas de feu nostredict filz le roy de Cas•
Lille, son pyre (que , Dieu absoi ll e), que en autres qui lui p~vent
cy- aprez advenir par nostre mort, pr 6alablement et avant gdil
v iengne par dq. 3 vers Woos, nostre plaisir soft vouloir 6manci-
per et mectre hors de tutelle et mainbo u rnye icelui nostre filz
Charles ; et lui Uailler 1'admini s tracion do Loos les pays et sei-
gne nries ,ae nostre maison de Bourgoigne.

Nous, ces choses dessusdictes consid 6 r6es, meismement pour
la fe rvente etcordiale amour paternel que aeons et portons a nos-
tredict filz Charles, et congnoissant la requeste de luy et de cenlx

desestas de nosdicts pays de par deli estre consonante a raison
e t 6ynite ; confan t a plain ' es sees et loyaaltez de nos t re tr es-
c6iere et tres-am& fille dame Marguerite, archiducesse d'Aus-
trice, ducesse et contesse de Bourgoigne, douaigi ere do Savoye ,
noz Ws-chiers et f6 aulx cousins et amez et feaulx le due P' r E de-
ric li de Bavi6re, Conte palatin sur le Rin, r6 lix, Conte de Wer-
demberg , Ghard de Plaine, president de nostre Conseil privy,
et Ca sius Ilackeney, maistre d'hostel de nostredict filz Charles,
Loos noz conseilliers, aeons icelle no stredicte fi lls; cousins et
con seilliers, commis, constita d , depute et estably, commectons,
c o n stituons, d 6pntons et establissons par ,ces presentes, noz pro-
cu»eurs et certains messaiges esp 6, ciaulx, en lour dormant plain
pofoir, auclorit 6 et mandement especial et irrevocable pour,
d e par et au nom de Woos, 6mancip er et mec t re nostredict filz
Charles, archidnc d'Austrice, prince des Espaignes, due de Bour-

° ig ne , etc . , hors de nostre tutelle et mamboitrnye, et Inv bailler
1 'administracion et gou vernement de Loos e t yuelzconques l es
P a )s et seigneuries de la maison de Bourgoigne A luy succ 6 dez
pip 1e lrespas de fen noslre dict filz le roy de CasCille (que Dieu
ah soille ) , son pere ; estre receu et jury par loos iceulx pays, et
1 PS P6gir et gouverner con ► me leer seigneur et prince naturel,
et ; ell cc et mitres choses qui en deppendent, fa ire tout ce que
b on s et loyaalx commis et procureurs dessusdi c ts doiv e nt fa ire,
of y t ie n6us • mesrtiec poiarrions faire en propre personne, si pre-



sent y estignS, j4 feas t qne 1a chose requist ►►lundemsnt plus

especial prgmetOnt, on bonne foy, et en parolle d'E;mperetin,

avo ir aggr6able e4 tGnir at faire tenir fc rrpe e t eatable 3 tous•

fours tpu t cc que par unsciicts commis et d6putez sera fait et be-

soingn6 es chores dessusdictes et colles qui en cleppe n dsn t ; sans

jama is fa i re obi a l ter, no souffrir (airy on alte r an contra i re, en

manieee quelcongne . En tesmo ing de ce, nwis aprons fait njectre

nostresee! a ces prksentss . Donne en nostre vine d'Insbrong (41,

le XXIII "e jour do d6cembre, l'an de gr3m .mi 1 cincq cons et qua-

torze, et de noz r~gnes, assavoir t1eGor'ItlA llte IC XXi X'"e{E L (I CCa i C tc

iMungher ie, etc ., I@ %XV me . 4 i nsi signg so2abx ploy : M ,+st°', et sur

r(ply es pit escript ; Par 1 'Empereur, gt epntre-8gne : M A RMIEA .

(Copie du temps, aux A rchiv es d e la v ine J'A nvers,)

L X I I L

Lettre de Charles, prince d'Espagne ; etc., au grand con.seil de

lfIalines, contenont !'orclre d'enterdnen et enregistrer, 80 91 3

drJj"irultd ulterieure, lea leGtres patentes g rt'zt a fail ex-pedter,

en confirmation de la cession du comtd de, Bourgogne d t'arrhi-

dztcl+esse Marguer ite (2) . 44 f6vr ie r 1,514 ( 1 54 5, n . St .) .

J) E PAR LE PRINCE, ARCHIpUC , ETC .

T rBs-chiers et f4anlx, noes aeons entendu que, combien qi 1 e

nos t re tr6s-chi6re dame et tante Marguer ite, archidncesse d'A~l "

(1) Inspruck .

(2) Le Comte de Bourgogne et lea autres terres dont it eat question Bans

Celle leLtre avaient etc donnees A I'archiduchesse Marguerite, pogr en jou,~ s a

vie durant, par des lettres patentes du 20 M vrier 7 508 (1509, n. st. ), exOdj ees

sous le nom de 1'empereur Maximilien et de I'archiduc Charles alors minenr
.



trice,ducesse e~ coptesse O ef3onrgojngpe,dqnagi&ecleSavoye,ete.,
gr¢atiop, ratifficat}offeonsait faj~pr6senter lesjetkres W Q

cnnfrmation et nouvelle concessiop des pays, .contez, terres et

seigiiories de $ourgoingne, Charrolois, Salins, Noyers, Chastel-

Ghignon, Ghaulcin et la . Perriere ; que lui aeons nagueres fait

depescher ( ), afin ale les ir~~~rioer et faire enpegislrer, scion que

par icelles sous est mand~, cc neantmoin& n'avez A cc volu pro-

c¢der, soubz umbre clue dictes nosdictes I.ettres clevoir premi&

reinent estre verifTiees par les chancellier et geuS de nostre privy
Conseil., et en apres raises es mains de nostre procureur gen&al,
pour les veoir et en faire son rapport en nostre grand Conseil,

pour consegnemrnent, icellui rapport ouy, y prodder comme it
Ippartient : quest an regret de nostredicte dame et tame, la-

quelle nous a requis sue re la pourveoir . Pour quoy, tr&-chiers

et f6anlx, et gdavons fait 1'agreation, confirmation et nouvelle
concession dont dessus est faicte mention, par bon advis et meure

d6liberaiion de Conseil de plqsieiirs de nostre sang, des cheva-
liers de nostre ordre et des chancellier et dens de nostre privy
Conseil, que voulUnsi postreElicte dame p t tame en jqy r selon le

cnntenu de nosdictes lettres patentes, sans gnelque dillicult6, et
que it nest hesoing icelles noz lettres estre ver#fii6es par lesdicts
chancellier et Bens de nostre privy conseil, en taut qu'elles out,

comme dit Est, estd exg6diees par leer advis, et que ce n'est la
costume d'ainsy le faire, escripvons de ce env'ers vous, ordon-

nant et mandant par expr& que, appele nostredict procureur
O*al (2),vons, incontinent cestes veues, proc6dez bien deue-

ment et dilligemment a 1'ipterinement et enregistrement de nos-
dictes lettres patentes au prou(~it de nostredicte tanteT scion qu e

( 1 ) Ces lettres~ donnges a Louvain, au mois de janvier 1 514, (1 5 15 , n, st.),
5pnt transcrites dans le meme registre que celle-cis pp . 403-435 .

(2) Charles 4crivit, le meme jour au procureur g4ndral, lui u ordonnant
etmandant par expres que, en tant que en lui estoit, it consentit A I'entd-
rinement, sans y Bonner aucpn empechementen maniere que ce fut .
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par icelles vows est n i andF, la souffrant et faisan t plc tont le con-

tenu en icelles plainement, paisiblement et entierementjoyr et

user, sans y mettre aucun contredict no di ffi culfe, en quelque

manure ne pour queique cause que ce soil :car ain s y Woos

plaist-il et le voulons estre fait . E script en nostre rifle d'Anvers,

le quatorziesmo jour de f6 vrier gainze cent et quatorze. AiTisi

soubzs i ryW Cu Aa L rs, et du secretaire HANETON . An doz estoii eserip t :

A nos tres•chiers et f
6
aulx les president et Bens iie nostre grant

Conseil ordonne en nostre vile de Malines .

(ArcLives du royaume : registre aux lettres et
commissions du grand Conseil de Malines ,
n o 7 , p . 506 . )

GXIV.

Ordre dmiazg par l'a rchicluc Charles prince d'Espagne, d,

payer d IT, mp ereur, son aieul, 150,000 livres,afiri de le
r&o2ngmnser des peines gtt'il a p rises pour la silfretj de 111i

a. rcliidue, et pour in garde des Pays-Bas ; et ce, hadep tll-

danament des 50,000 l.iv res qu' il recevait deju clcnquc annie :

7mai 4 5 15 .

CGIiAR[.ES , etc . A nor ameif'6ulz lescl1 iefz et Wsor•1er

g6 neral commis sur Ic fait ac noz demaine et finances, saint et

dilection . loos vonlons et vous inandons, par , ces pr 6 sentes, y ne,

par nostre ame et feal . coi►seillier et receveur gd nhral de nosd i ctes

finances Jehan iVlicault, et des deniers de sa recepte < <enans et

proc6d .+ns des aydes ~ nous accordez par les estaz de noz p9 y5

sei gneuries de par dec a ; a ' nost re joyeuse entree . et recep tio n

In seigneurie de nosdicis pays, v o us faictes payer, Uai lle r et
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d 6 livrer co ►nptant a I'Empereur, monsei gneur et Pere, ou a son

co mmand pour lui, la som me de cent cincquante mil livres, du

prix de qua rante Bros de nos t re monnoye de Flandres lalivre,

qu e, par I'advis d c s seigneurs de nostre sang, chevaliers de no stre

orri ce , g ens de no5tre cou se il et des estaz d e nosdicts pays, lui a

es t e ordonnee, octroyee, accordee et promise, de par noun, pour

one foiz, Cant pour aucunement le reniunerer et reco ►npenser des

pqnes, la beurs, soing , t r aveil et dilig ence, frail et de spens par

lui soustenuz, pour avoir pourv e u'a la seurte de no s tre personne

et a la garde, tuition et defence de no sdicts pa y s , durant nostre

m iuorite, comme pour consentir nostre emancipation et receptio n

la se i gneurie et gouv e rnement d ' iceulx noz pays, et se d6porter

de no s tr e tutelle et mambourn3e, pour employer icelle Somme en

s e s propres affaires, et en dormer et dis t ribu e r 'a aucuns grans

m ai s tres, et aatres ses o ffi ciers et serviteurs qui ont ]aboure et

assi ste a l'adresse et conduite d e s affaires dessusdicts, et en faire,

user, ordonner e t disposer du tout a son bon plaisir :dons ne

Toul on s ycy autre declara t ion estre faicte ; et ce, oultre et par-

d ess us les cincquante mil livres par an, gdii a et Arend orainai-

reitient de noz deniers de par dq~, pour l e port, favour et assis-

te riee qu ' il a fait et putt faire a la cons e rvation e1, enlrWnement

do n o z droiz, haulteur, sei gneurie, pays et sub g ectz : don.t sommes

cont e n s, et no voulons aussi autre cl eclaracion en estre faicte.

Auquel re ceveur ,Wral de nosdictes finances mandons, par ces-
d ict es presentes , que ainsi le face ; et, par rapporcant avec cgs
mestnes pres ences, lettres de recognoissance de mondict seigneur

e t h ere d' avoir eu et recen ladicte Somme de CL mil livres, du Aril

'I pour les causes qued es sus, tant seulement, noes voulons et
urd onnons icelle Somme estre passe et , allouee es comptes et

,,,battle de ]a recepte dudict Jehan Micault, nostre recevcur

96nhal, par nod amez et f6.a ulx les pr esident et Bens de noz

Iompt e s a Lille, ausquelz rn andons par cesdictes presences ains i

h ire, sans aucun contredit on di fficultd :car ainsi nous plaist-

i 1, nonob s t a nt quelzconques ordonnances, restrinctions, mande-
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mens on d effeoces a ce eortthaires : Donne en nostre Ville do
Bru g es; le viiM e jou p, de may, 1 'atl de grace rniT cineq ceus et
gdihze .

( AroHives du royaume, collection des papiers d'El a l :"
registre aux actes i 151-1517 fol . 68 v- .)

LXV.

Co3iilarfatitation' u uh voyage d Rome, pronoyic ee par le souverain
baalli de Namur : 26 niai 1 5,1 5 .

Le xxvt'"° jo U r de may I 'an XV° et XV, p ar Jaques de 5 a in -
M les, etc., lieutenant de irionsr le gouveruedr et souveilain b ailli
de Namur, pr6s o ns et far 1'advis tle Johan HonoirA, Johan de
Daules, Johan de l ' Ahg le, ednseilliers ; den la confession de Ca na -
B ert de Soif, riiv neur, demo u rant fi L esve g ; au ssy les info6mai .ion s

contre luy tender, tangy par les m a ire et eschevins it n die t Lesves
cornme par N . Abrehi s , sergent du bailliag e de h: i i uur pa r Por -
donnance de mesdirts seigneu rs, et rapport 6 es it la court, de 1 il 11i -
seurs foulles, batures, injures, h :irAeleries et prin ces par les ch e• '

veulx tine nominie !Vtargiieri i e , sa coii s ine ; et son ai ; aussy l es
injures par luy faictes it autre s ; ►nesm e ruent que ladicte t{atherin e

(sic) so itepl :iincloit de luy av 'ci i r, par 16 rlict Lambert, foiill 6 so r 1 e
venire, by rti6 une coupetO au visage ;' dont ells avoit esE6 ble`

chill a sang, comnie ` ap paroit ` par le si eat r ice estanC encores de
in playe an visage, en demandant son escoic (sic) ; pareillement,
qu'il estoit chargi4 d'avoir cle gt obd it ('instance de sa g oulge ( 1)+ .
u be gerbe de bid ; avoit confess avoir est6 §ur les mynieres , ou

(1) Goulg e , cunouLine. ~ ~ ~
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le mart' de ladicte Katherine ouvrit (4), Prins une hippe (2), et

soy offert l'en voloir (rapper ; aussy avoir Prins ung yniage

d'arbent, ou d'autre metail, de sa gonlge, pour battre et injurier
son frere, a cause que le reprenoit de on gonlge et pour sa mal-
vaiQ vie et renoinm~e de harchMeries et menaches 4 dont est

appar ►t par sadicte congnoissance et information

Mondict seigneur le bailly, pour neon h•es-redoubts seigneur
monseigneur l'archiduc d'Austrice, prince d'Espaigne ,avant, et

parl'adyis, desdictsau, Conseil, en preference grace et mis6ri-
carcle pref6rer, a rigueur de justice (sic), a conclempnk et con

denipne ledictLambert, pour reparacions desdictes injures,

forces et .v iolences, batures, blechures et menaches, ~s r6para-

cions cy-apses d6clares, assavoir : faire ung escondit (3) cans,

en la pi>6sance de mondict seigneur le bailly et conseillers, aussy
des maize et eschevins de Lesves, gn'il a fait nud chief et

l9enoiil fJkhie, en lei cas, et les parolles pertinentes, priant
mercy u llieu, a mondict seigneur et justice, et a partie luy

loloir pardonner ; tenir ladicte Katherine, son mazy, et tour

autres d6plainclans en paix et asseurance ; sy hauls que ia lot' du

pave Porte, sattisfaire a ladicte Katherine de son estat, domages

et interesti ; en le condempnant, en oultre ces choses acomplies

envers mondict seigneur, en ung voyage de Romme (4) ; soy alley

lanfessgr aux commis de nostre saint-Pere le pappe de ses
1116 S11 z ; j ;imais retourner en ce pays, sans y avoir est6 et en rap-
purer certifficacion, a peine de la hart, a partir endedens le

11" des testes de Pentecostes prouchaines, et 6s despens de In
court . Prononchi6 en jugem ent, lejour et an dessusdicts .

(A rc h ives de PEtat , 6 Namur : registte des plaids du souverain

bail l iage,i'du 2 septembre 1511 an 6 avril 1526, fol. 9 09 . )

(1) Ouvrit , travaill a it.
(2) Hipp' e ; peat=Ztre po ns h irpe, herse .
( 3) Earondt t ~ excu se:
l4) On lit a 1a Marge du registre : « 11 a aco mply ce voyage.
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LXVI .

Relation de l 'inauqurati oya de l'arclaiduc Charles, prince d'Ea-
pagne , com m e Comte d e Namur : 2 -2-24 novembre 1515 .

Le jeudy, XXIIi°B jour de novembre, Pan XV° et XV, mon tres-
honnor 6 et doubts seig n eur mons" de Berglies, etc., p remie r
chambeliain de nostre sire P Enipereur, chevalier de l'ordre, chain-
Lellain de nostre tres-redoubts seigneur et prince monseign eur
le prince d'Espaigne, archiduc dAustrice, due de Bour g on g n e,
de Brabant, etc ., Conte de P'landres, Artois, de Bourungne
ale Hainau, de Namur, etc ., gouverneur et souverain badly di,
pays et cont6 dudict Namur, acompaigne de Jaques de Sainzelles ,
escuier, Sr viconte d'Ablen, etc ., sou lieutenant, messire Jehan
Sr de Spontin, chevalier, maire dudict Namur, se partirent de
ladicte ville, a compai gnez rtes seigneurs de Duy, de ' Fernelmont
e t pluiseurs a utres nobles, gentilzhommes, ofiiciers, president,
,ells de consc il, eschevins, jnrez; esleux, pluiseurs bourgois ,

► nanans et habitans de ladicte ville, des villes de fiou v ingnes ,

I'lerus et autres dudit Cont e , en grant et bon nombre, de cl ieva l ,

aussy .►con►pai gnez des arbal estriers de I'Estoille e t autres ea
armes, de Piet, bien et lion nestenient vestus de robes de paru res .

Et allerrent, ainsy acompain gniez, au-deviant de la tr& -noble et
tres•redoubte personne, lour prince et seigneur naturel, mon :li ct

seigneur le prince d ' C spaigne, archiduc d'Austrice, etc ., flz de

feu le tr ~ s-noble et illustre et souverain seigneur, que Die"
absoille, le roy de Castillo ; et le trouv6rent et rencontrereu t
aupres de In. f'o rest le Conte, auprez ledict Namur, aconipai gni ~
de pluiseurs princes at grans seigneurs at autres . nobles per-
sonnes . Lt, entre autres, y estoient mons* de Chierves, ` On
premier chambellan, noble e t illustre , seigneur mons r le 'je u "e
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marquis de Brandehourg, coons'' le prince de .Chin ► ay, mons* de
Ravestaiu, coons'' le chancellier, ch eval ier, messire Johan Sau-
vage, Sr d'Escaubeque, coons'', le gouvGrneur de Bresse, monsx
deNingoval , son grant escuier, messes ses maistres d'autel
et autres chevaliers ; escuiers et officiers, en grant e t notab l e
assemhl& . .

Et, A 1'aprucher, .lesdicts gouverneur, sondict lieutenant, pry-
silent, maire dudict Namur et aacuns gentilzhommes et officiers

descliendirent de leers chevaulx, eulx metta ns a ung genou l
levant la personne d' iceIlui prince et seigneur: I cel lui presiden t,

par l'ordonnance dudict Gouver neur dudict Namur, fist, on nom
de tous les nobles, bourgois, manans et habitans dudic t pays

et conW, audict seigneur prince une hare n gue et proposition,
]By presentant service de corps et de biens, et gn'i l fuss le tr6s-
bien venu en cestui son pays . Lequel de sa tr6s-noble bonivolence
en fist remercier lesdicCs l ieutenant, maire, nobles, pr6siden t

Bnanans,' bourgois, officiers, subgetz et habitans de ladicte Mlle ;
Pays et cont6, par la Boothe de mondict seigneur . son than=
cellier : offrant l es I,raictier en bonne raison et justice, e t ainsy
Sue ung bun et vert ueulx prince et seigneur naturel estoi t tenu

de faire a ses bons, vrays ct, loyaulx subgetz, telz que estoien t ,~
et qu' i l tenoit estre, ceulx dudict pays de Namur . - + > ;! '-

Et, ce fait, ledic t seigneur et toute sa t r6s-noble compaignie
[a1a] vers :ledict Namur . Et en In Grande- Herbat [avoit] gran t
lombre de archiers, arba lestriers et au t res compaignies-, bour-
aois et grant peop le, crians A baul te voix qu'il feust le tr~s-bien
et joiensemen t venu : Vive Austrice, IJoui•gorzgne ! aians leurs
estandars et bann ieres . E t d'il lecq le convoyeren t en ladicte vil le

par 1a Porte Saint-Nicolay ; et i llecq furrent les bourgois, esch e-
v'ns,gees de .conseil, gen tilzhommes, p rinces et seign e urs mis
e q °edre, et al l a nt, par In ruyelle de la Neufville, oft estoient les
pldaz, abbez, gees des . trois 6gl ises, couveas e c religieulx, des
croisiez freres,de l 'observance de lad icte v i lle, en gran t nom bre

gen5 d'ggli se., . qui le r6vdrende rent honnorabl e ment . Depuis

14
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lai ltielle- poi• toSnint-\i Nn1aV ; an io ri g de ladl ele [ .b e' d 6 1 :1 NOuf

ville 's dog + u o s de 'Martin d e 6tlrti ► e5 `, tie ` d 'evanL I ' hostel de l

d i llt~ i thirant an la te "i lia ii irclii 6 Ear In rii r ` tie la CkAk,a a

Sait i i - a ulU i iin ,- et j u s yu e s a u l o 4 is diiilict 'seigneur; nnihn i6

I ' Go stel do Croye pre sentni ent, io ell 6 s raes esto i ent bier et h ou'-

norahl e ►r ► ent pay ee , , W un coste et d ' autre, de tente n re§ ; Pa Ose-

nre o s, yttwgeshi'stij i i' e ~q; fleiir's; cha tlch iins'; verclut'es et hu m i 4es

c#n t.or5es et ;antrES ICi+iti6,e~ es tnu9aii x fe iies rrN ile§ inai sd ns et

~ill o urs en 'rant norobre . Et , qne, I►Itis woit , d ieptris i ;iflirv

ports 5aiut-Nictil3y ,ii isq ue's aucli'ct Iriz;~ s ; è~t~ii~nt. ~en~ o1 •doh~t t~

dre s , nresti d rs, tenant ter 'ses en Fur's sttiains ;' s~tis hou ger'cl 'e to

place ,+j nsquec qu' il fiit passe par-deviant eulx ; tit ap'rei si& o i edt

l e diet s e igneuh, en ry, ggrant ' nomb're de tors'es, p 1 qe , sa«1' jasCe

estimation ~, tant e n has que nuz f'enestres c d ie c incqruil et p1a,

sans antre 1 6m iere eu brand h :i b ondanc ', e, ,jusqu e s h sondietlo08 .

~~q~ r~lles ;ru les ! que au x f'euesti•es v :ivoit grant nombre de du'

mdiselles~ `n uurgois ; habitans at en ffans, crians Vtive flustrce

Bour gong ne l etc : i

- Gt. ati -devanfd'icellui seigneur estoient sohdict grant e scuier;

p orunt son esphe de ju 4 tice :, pr&act des mave9cl m ulx ;h6r aulx ,

trom'pettessonaaus au 1 òng .dessicles rues par Grande ralodie .

Et esloit chose tr8s-ghande tr&-no61e et tres-joieuse a veo ir, el

telleiuent que tout le peuple ; petit et print ; fut tout remp lv (1e

joye et soulas de veoit - sa , ties-noble personne ; ]eur pr i u ce e t

seign ~ur; i et ~ que it lui avoit bleu les venir ve biret visit'er .Et

aprh by furent fain les p r6 sens de ladi c te ville,

" Se7~ee'rit fur't jlur led ict setgiae ttr is l'Jgdize de Sua~rt ~ A ilGu~rz • ,

;- Ge lenclenlaitii , ix ii i't''e j uu i- d l ilicl ►nois,nron 'dict s 6 i 911 eu"'

prnt'e ' a'CCUihpa'►gn~ d'e'sdicts sei V ni~uis R olCiciers 'et `; en

lib' m~ries ; et '~ n la ~)r~s~ ti'c e ilesdict§ lieutenant ; r6s i il bnt,

5~i i lie 'rs,-' gentit 'zha'r~r~l ie~ ', m orit• ~'. ` es~Chevifi's ; ' ji~rez ~e't~ pi'u~~ eUr s

ex tant aupr&'d 0 ai' antau tel
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d e Nglise Saint-Aulbain , eta la p r6s e nce des doien et chanoin es
d e : ladicte egli se, des sa i nt es reliques et 6y an g illes .est:►ns stir
le grand autel, mist la main sur le messel ,et 4vangi ll es , et , fist
illecq 1e ser ment, contenu en un g eatrait . , irai llie par l e clerc et
gre SCer clu ba i lli age de N a mur ; du relg ►stre dudictLaillia ge es
mains de wondict, seignepr le c hancellier;• tel que avoit fait fen
]edict roycie Castilla, son .p re, a auy lea par ]edict ch :►nce1-~
Ti er ; qui e s to it et estde Celle substance que s'ensvit .

Je, Charles .par In g r9ce de Dieu ; prince . d'Espaigne, ar-
chiduc d'Austrice, due de Bourgongne, due de Brabant, Conte
de Flandres, de Namur, etc ., ,jute, , levant ies sain tes reliqucs et
pa r les saintes e v au g illes , de Dieu, queje garderay les & lises et
supp ost z d ' icelles, nobles , feodaalx, opidains, comniunauliez,
v efves et orphelins, des ville, Gays etconWde ' \amttr en le ii rs
drois ; usages , loix et coustumea loables et anchi ennes :

Serment dudict go u uerneur el souvew-u iyi , Uailly.

« Je, Jehan, seigneur de 13er-lies, etc ., gouverneur et soave-
ra in bailly du cont 6 deNamur, jure a vows, moo tips-reciot}bte
seig neur mo nseigneur le prince cl'Es p a igne, . archiduc , d' . 1us=
trice, Conte dudict Namur, que les nobles, -fd oda u lx, o .~icfa i ns
et comrnunaultez d'icellui contt et pays c(e Namur vous seronc
bons, vrays el loyaulx sub "ec l z el serviteurs, coirirn e ilz doi-
vent et ~sont tenus estre A leur prince eC seigneur. n. s., . ; .

Se ?-m enE fait on claaste!• de lgraneur .

[,e xxuu m • jour d'icellui rriois ., mandict tc& -redonbO seigneur
monsei,neur le prince d'Espaigne alla on c hastel de Namur, ac-
coit 'Pai g n iS desdicts princes, seign eurs et o fficiers de son hostel,
ou il]ecq, en la presence des saintes relignes et A vangilles estans
sur la Crosse pierce banitte oudit chaste], fist, a in lecture de
mondict se igneur le ch a ncellie r, stir pareil eatrait dudict registre
a Ill y bailli 6 par ledict gre([i er, le serment tel et pareillement que
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dessus est declarie, cornm e sembla blem e nt fist de rechief ledi ct

seigneur do Ber ghes Gouvern eur et souverain ' baill' dudi c t

Namur, en la pre sence desdictsJaques de Sainzelles, son ° li e u-

t enant ; mwnsr ale apontin chevalier, tnons r de Marhais ;iness'' '

de Duyle l+ ern'eln nonC de Ge sves, de Ilodemont, de Gone,

ArtusdeGesves ' c(lamb elldin ' li6 ritahlc, Henri de Lonebanip',

Mich iel du ' Ctii erf, Tlii 6 ry
do

Wal 6 r►es , et ' plusieurs g entilz-

homn►es , president, dens do Con s eil ; eschevins ` jurez esleux e t

aut res bourg ois et habitans flesdicts ,v ille ` etpays de Namur.

Sermen t des nobles tiomnzes, i7aaire ; esehevtins ; bourgois et 'autres,

pour ~les liabitans dudict Nan2~ar.

Lesquelz ,gentilzhommes, nobles ; maire, eschevins, bourgois

et conumunanlte ;- iflecq . es l ans,. :ou nom de la gen 6ralite : d es

nobles, bourgois, ma nans, babitans et comniunaultez des Ville.,
pays e t Conte de Namur, firrent serment, et tendirent les mains

a Dieu et aus saintz de paradis, en la, presence desdictes saint es

reliques ' et ` evaiigitles, yue ; en ensuivant le segment fait Par

mondictse g near ` de 13erg' hes, gouverneur e4 souverain bailli ,

tact en ladicte 6glise Sint-M bain que oudict chastel, a mon-

diet gei g' neur le prince , e t en le acquictant et purgant d'icellai,

l luy seront ; et audio gouverneur, bons,vrays 'et loyaulx sub

gets eti serviteurs ; et con i m e i)i devoientet estoient terms estre

a leer prince et ` seigneur. Et ainsi Dieu les voul s ist aidier .

(Archives de t'Etat )' a Namur-, : re gistr•e des plans
du souverain bailliage , du 2 septembre 1511 all

. ~ 6 avi•il 7516, foL no.)

~ . .

a ._ . ~
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Lettre de Charles ;` prinWci'Espagne , au-- ecoutete, ' "commune=

"laitres 'et ech. ev i ns de Marlines ; leur ' annoncant la m.ort ' de

Ferdanandle ` Catle olig2te, roi tl ' Arago n , ' son "a ie u l ; et 'lciir

ordonnant de '' faire faire des ' ohs eq iaes et prieres pou2'° le salut

de soname (1 )' :"40 fevrier 451 5 (45W,
e . , .~ . .

} *,

DPI PAR LE PRINCE .

Chiers et. liien amez, it a pleu A Dieu, nostre Wateur, prendre

de sa part feu de Ws-recommandee memoire tr~s-liaalt, tr & -

e xce ll ent, tr~s-puissant et tr~s-catholieque prince don Fernando,

en son vivant roy d't\rragon, , monseigneur et .grant-p 6 re., ,auquel

Dieu, par sa g r ifte, soft mi0i'icors. Et, pour ce que, taut par

obli gation naturelle, que pour les grandes, vertueses et haultes

oeuvres que ' icellui feu seigneur a faictes et conduites en son

vivant, h l'onneur de Dieu et augmentacion de sa saincte foy catho-

licque ; aussi, que en sa fin it a dispose de toutes chows taut loua-

blement et salutairernent que mieulx n'eust sceu faire, comme it

lppartient fi prince ratholicque tel qu'il estoit ; et, entre autres,

oultre le droit de succession ii Woos avenu et d 6 vola par son tres-

pas, Woos a, par son testament et ordonnance de derreni&e vou-

lenW , ordonnVet institu d son h 6 ritier unirersel, et asseure des

royaulmes de son patrimoisne, comn►e des autres royaulmes, pays

et seignouries qu'il a acquis en son vivant, dont sommes gran-

dement tenuz a lui, et oblige de faire prier Dieu pour le salut d e

(1) L a m eme l eure dot etre adress4e aux magistrats des antres vines de s

Payy_Bas .
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son 9me, noes, pour ces causes, escripvons vers vous, ordon-
nons et enjoignons expresOment que, incontinent et sans delay ,

vous ordonuez, de par no us, A tons curez, religieulx, religieuses,

couvens et autres dens d ' E lise de nostre vine de M alines et autres

de la jurisdict i oq , cCicelle, que lin g; chascun face faire oWqu es

et autces su ffrai geset devotes pri Ues et oroi sons pour le salut et

rem,ede del' Am e ; cludit fen seigneur roy irioiiseigneur et grant-

pere, et que, en cha scune 6- lise paroissialle et autres lieux accous-
lun,ez, ion Bonne les closes dedeul le terms de six,sepmaines

co n tinuelles, trois foiz, le jour , tout ainsi gdil en fast fait api•6
le trespas du fen roy, monsei g neur et pere, que Dieu absoille . Et

qu'il n ' y alt faults . Criers et Bien amen, Nostre-Seigneur soit

garde de vou s . Escript a Bruxelles, le x"1 e jour de f6 vrierXV c XV .

AW'ETON I

6iescription : 'A not shiers et bien amen les escou letie, comma
nemaistres, eschevinset Conseil de nostre vine de M a lines .

40riginat , aux Archi ves de la vine de Wines)

~ , .. . ♦ '

.~ .
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, . ,LXVIII .

I.ett7•e de Cliarles; ' roi cCEspagrie, aux covn.mTrnem ualres ef dch,evins

de Nadirres, leer n rdon u a rd de fair e r epre7lre e1 c o y+tin ver, au
mai ns tin e Ibis ch ag4ee semaine, des processions geu e rulm pour

sk sanW, et ' ln prosp&iEede se s 'affa2 res `(l ) 2 juillet 35(6 .

f- ,, , .

D6 PAR I.F. R OY .

Chiers et Bien amez, noes aeons ; puis aucun temps en

ordonn~ 1 vows et autres noz . p,f~ic~iers de noz pays de par de4A
faire faire processions g6 n 6 rales ; avec pri e res et oroi sons, pour

nostre salgt, l esquell es ont este con ► i nuees py r , aucun temps,:

m;iis,'a cesfe heure~ elles cesyent et s e d eh iscent par lout, t com me

~n (e ndons , L 1 , pour ee que noz a ff?irc s,croisct ntournellement,
Ot ~ue , poar 1'.adre sse et condnit e d j cet l lx , 1von~ pl«s t grant

hesoin g que j am ais de la Fried et ay~le de nien , nostre crh teuc,

le yu e l di spose de touter clio ses 'a son plaisir, Woos , pour ces

pauses, escripvons vers vous> requErons et en joingnons expre ss 6 -
m ent que, incontinent ceste veue, eons escripvez, mandez et
u 'rdonnez; d o pai ' Woos, :ilous pMatz, ' cfiap p itres, rehg i eu X; cou-

4ns etautxes geus illglise sknlier~ et r~~uliei•s, de 'gvelque

°r ~ ►'e ''giPiiz 'soient; et semblablern e nt ~ tons i ) oz jiistiaiers olTi=
ciers et 'sutig ec is, en nostre Ole et t e rrbirde Malines, q 'u'ill Pace n j
Pt continuent lesilic;tes processions genOales du ni o ins one foiz

'a Se pmaine, et en icelles facent d 6v otes pri &es et oroison s a Uieu

fi i e ; itp o ur nostrecanWet prospk it O ,et que par sa bong in r5

Woos veulle dormer , cede dresser~ et condu i re npz allures a sa

.4(~) C'est encore ici , vraisemblablement , one leftre circulaire .
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louen ge, a nostre saint et an Bien de noz royaulmes, pays e t
subgectz, sans v faire f<iulte . Chiers et mien amez, 1Vostre-Sei-
gneur snit garde de vous. Escript 'en nostre vine de Bruxelles,
le n"'° jour de juillet XV° XVI .

Cxsn L es . `
HANETO v .

Suscriptaoyz : A noz chiers et Bien amez les communemaistres,
eschevins et Conseil de nostre vine de Malines.

( Original , aux Archives d e la vine de Hi aliaes. )

. . ., t _ , -. . .

Lxix .

Zettre' de Clzarles . roi WEs~ugne, u Franfoes 1"', touchant la
remise de Prone, faite entre les mains des geniraux francais,
et la procldaire arrimfe de l'Empereur, smi grand-p0re, a cause
de laquf lle it doit diff6rer le depart de ses ambassadeurs pour
Cambrai : 28 janvier' 4596 (75-17, n . st . )

Dlonsr mon bon pyre (1), je me recommande a vostre bonne
grace . J'ay recen voz lettres du xxv'"° de cc mois, et par icelles
entendu quo laville, chasteau]xet citadelle deWronne estmiseet
d6livrde en voz mains, selon le contenu du traictU (2) dons sni s

(1) Par le trait4 de Noyon , du ]a" aoiit 1516, Charles avait promis d'epou•
ser la fills qui venait de naitre fi Frangois 1° 1 .

(9) En vertu du trait? de Nodon, Wrone fut remise, parordre dePempe
rear Dlaximilien, a Lautree, g6n6rat de Frangois I«, lequel la rendit aul
Wnitiens, biezeray, Abrege chronnlogique de 1'histovre do France, t. VIII
P . 415 .

~~-



E 18 1
joyeulx, et mesmement que congnoissez ce de quoy je me . . . . .
son e ffect. Je ne fais doubte que la reste dudict traicti6 ne soit
ensi 6vy et accomply : h quoy de r ma part me trouverez tousjours
bien enclin et a ffectionnd. Au surplus, pour ce que fattens icy,
demain ou aprez ,la , venue de 1'Empereur;, monseigneur et pere,
et yus, Amon abordement, vers Yuy, j'a.uroie volunteers prez de
may mon cousin et grand chambellan le , seigneur de Chierves . (1)
et: mongrand ch a ncellier ~(2), j'ay, a caste cause, difire leer
pai ~tement .pour aller a la , journ 4e de , Cam b ray : mais, sitost
qua j ' auray., veu } mondict seigneur et pareje les feray partir et
alley celle part, affin de parachever et augmenter les bonnes
choses encommanc ks . Dont je vous ay been voulu adviser, pour
s alon cela dresser le partement de mon cousin le S r de Boisy(3)
a icelle journ~e pryant h . tint Dieu, mon g -mon bon pyre,
v ous avoir en sa Sainte garde . script A Bruxelles, le XXYIII n1° jour
de janvicr, 1 ' an XV °, XVI .

., Yostre bon , tilz, ,

CHARLES.:

S~a•4C.ripttmi , :, A mans' mon 1 bon pyre le royLres -chresti en , -., .

: : (Ori ginal , A Ix Bibliotheque imperiale , 5 Paris
hiS . , Bethuoe8485 , fol . 42 .) ~, . : : ~ _ • :, ; .

. . ,. a i S ~7 - . . ., : . . . . .. r.~i

` Guilladmede Croy . `'• . "
`d `~) 'Jean le Sauvage ~ ~ sei~ne~r d'Escaubecque .

(a) , pr thur; de O ou ffi er , seigneur de Bo i ssy, grand , maifre de !a maison de
Frap F o ig 1 .~,wait t4 I~ n~gociateur, pour la trance, du trait d. de Noyon, et
derail aussi la re r4 senter aux conferences de Cambrai, •
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Lettre ' de Charles, ro i• rJ,'Espdyne , ' a Francois l' ; " le renercari~

de C 'uccite i l qu'il a ' ai l uux a.:nj bussacle'urs de Cknipereur ;` lui

an~aonfa~zt ' l'eYivoi de ses ' d~~iul~s et de cezx ` de l'Eriipere ur a

Canttirui ; Cu s s ura»t ' q ue l'Empereur el laa 'ilesirent vtive nmrt

1'entrevue ronvenue entry eux trois ; et le p~riant ' d'r~sszsler i

papa con ire le duo aC' Ury' hbi ; corr fi)r~z bment au 'tru& cle 11'oyo~

5 f6vrier 1516 (1317, n . st) ti

Mons ' moo bon Ore, uien hurpbl Q m e nt it vostre bonne grAre
,

me recoaimande.
1Vlonsr, par lettres des ambassadeurs d e 1'Gmpereur, monsei-

gneur etp6re, qui ont es O vers v ons, ay enienda le grant h on -

neur et humain reeueil et bonne chi~re qua Lear avez fait et fa it

fil ire en tour endroiz, d 6 monstrant par ce le desir qoe avez non -

seulement de garden et observer, ' mais ' ile aiigiiienter ; conferrtie ~

e t acroistre l .u honnQ : am i t i e . et . fl'aternit 6 traict 6e enlre vol"

deux (1) :Bonk iee luy seigneun ; ,• lequel en a ect6 averty comm'

moy, a est 6 tant joyeulx et content qua plus no pourroit ; et d e

n,a part vows en niercye de tout moo cueur .

blong , je troupe ledict seigneur (2) du tou 4 encl in, :Nsalu et

d 6lib &6 de asseurer ]acliete arnit W par tolls anoyeo s pa s-

sibles, et de achever et parfaire ce qua reste pour 1e firrnic e

nnent des choses traiWesentre vows et 1 1 i : Ft, `~ ceska lli

avons conclu, lui et moy, ' ile endoyer A am ay n 'o '`d6pu1 P

(1) Pa r le t r aits de Br uxell e s du 4 (Wcembre 151 6. Dumont Corps d'pk'
matique.

( 2 ) Df a ximilien venait d ' arriver A Bruxe lles . Voy . la lenre prhcA dente .
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telz que autrefoiz no t esO avisez et mesmement, der ma'part, s i

trouveront le Sr ile Chierves ec mon c h aneelier;avec les a6 puEe z

dePGmpereiii•; ea u 'xvii° jour de'ce presen t mo i s .' Don a je'vous ay

bien voulu avertr, priant que cle vostre part y veu l lei aussi en-

voyer mon cousin le grant maistre et autres qu'i l vows p laira A

ce depi~tc~r avec l n i: ' . . . .
Ct,yoant an jou r de la veue ( I j ; les d6pn tez qui se t rouveront

Cambray le concluront 3 leur ve nu e il lec, en e n su i vant le

tra ct, et e n averti ra chasc un son ni a istre : vons av isant , m onsr,

que I'Empereur . et a moy Jesirons- sur t oute chose 1'avancemen t

D'autre part , mo n s; nas t re sa int-pyre le Pape, pan ses brief's ;

a escript, et ' averty l'Emperearet moy que, ; A In d6livrance de

Wronne, le duc d'Urbin qui fu t, en la presence du Sr de Laotrec,

messe Andrieu : deGeri ty; a fait lever et prandre a sa sold6e une

partie des gene de guerre de vostre aroi6e, avec tine bende de

ceulx qui avoieg t servy CEmpereur A in garde dudic t Wronne ;

et pie leg Wniciens lei ont ferny une Crosse bende d'artillerie,

pour Oyuipper et dresser une a ►•m6e contre Sa Saine t Nt6, et pour

envahir les terres de I'Eglise, ymaginant que ledict .ii'Urhin al e

goy niesnies n'a facnlte ne puissa nce de faire tine C el le entreprinse
sans Padve n on ass i s tence d'autruy : requera nt e t a m o n es ta nt. ung

chascuu de 'nous le vouloir en cr assister et seconrrir, et cyder

4 (leffendre Ies droiz d
e Sur yuoy, de ma par t , l iii ay escript pie je ne suis d6libOr d

de ]'abandonner, mais le assist er et secourrir de tout neon povoir ;

ceste fin,ay escrip l, A rtaon v i sroy de Naples lei furn ir un e

(1) 11 avait ate convenu, p ar le trait6de Bruxe lles quo I'Empereur, le ro i
catholique et le r oi de F r ance auraient one entrevue) on its se concerteraient

sir tout ce qu'il9 pouvaient avoir A fa ire pour l e bie n de l a chrkien O e t de
leers Etats .

Vey, Negociutions diplomatiqurs entre la France et i'Autriche, publiBes
par M . Le Glay, in-4^, t . 11, p. 157 .
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bends de :mss gees d'armes de par dela,~ rappeller, t ous, mss

subgectz qui se ponrroient' es t re . .mis on obl igez au . service du-

diet due cl 'Urbin, . et deff'endre a ;tous autres, fi payne,de l a hart,

de neservir cuntre ied i c t saint-pyre ; et t rouve 1'Empereur de

tes t s mesme vou lentdet oppinion .

E t veu, Mons', que nostredict saint-p6re ;est nommeement

eomprins ; comme allie et choisy pour conservateur de nostre

traict6 de Noyon, e t de cely depuis . fait entre 1'F.mpereuret

vows, tans dune part comme .: d'autre, je ne doubts point que

vos tre vou lent6 ne soil semhlab le et conforms a la nos tre ; ;vacs

prian t le vouloir assister et conforter e n ces t uy son affaire ; lai

dormer ayde de .vnz-gens ; rappeller ceulx qn i . po u rroie nt estreau

service de ses adversaires, et deffendre A loos-a utres de rims

at t empter contrelui . . . , . . > ~ ;

Me signifiant, sil vows plaist, vostre bon plaisir et intention

stir ce ; avec s'iI es t chose que faire pu i sse, 3 sous agreable, pour

m'y .empl oye r de bon cneur, Dieu en ayde ; auquel je prie vows

dormer par sa grace bonne vie et longue, avec ]'ent ier aconr

pl issement de voz d6sirs . Escript a Bruxelles, 1 e v°ie jour de f6 -

v ri e r XVc X V L

Vos t re bon filz ;
r . .

. CHARLES . . '
. .

Suscrtiption : A Mons" mon hon'p6remons* l e roy fr~s-cGres'

l ien .

(O riginal , A la Sibli o tlIe g qe imp er iale,,A Paris:

B ethun e 84 85 ; fo l : 31 .} .

7-7
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Letcre de, Charlcs, i• oi d' E spagne,a Fra ncois I"; touchanE le bruit,

q u i avail couru aux Pays-Bas, quit aidait sous main le chic

Charles de Gucldrc,et la communication fixate d ce" sujet d son

am bas sadeitr 1 6 mai . . . (1517) .

hlonsr' mon bon 'Ore, Bien humblement a vostre bonne gr9ce
Inc reco mmande :

A9ons" ; j'ciyreceu les letCres qu'il ' vous ' a `pleu m'escripre di

k nu~ de ce 'mois, contenans en e ffect que ; par lettres que le S` de

la Roche, vostrea►ribassaileur ters' iYjoy, ' :iescriptesamon

cousin Iegrant maistre '(I), a ~~ezsceu aucunes cl~oses : que ceulx

d e mon con'seil luiont dictes,et parice ll es a vez' cogneu qu'il

ont yrriaginacion q ue ' ` soubz main vows ayei favor W messire
Cha v le s' de Glieldres, ` air` fait de Frise, contce moy, ' et que les
di ss imulatioiisga'il a aides de venir is la conclusion du traicte
pi avoit esc 6 pourparM , viengne ' et procMe de vous' : cc que

avez trouve fort estrange ; ' car, ' si a nisi estoiE, it yroit trop avant
do vostre lionnei r. ' Et, combien que croyez 1'ermemeut que
WaYe adjoust6 foy is telles choses,si ' m'avez-vous biers voulu
escri pre cc qu'en arez sur le"cueur,qui est quejusques icy avez
garde et Lenu foy et parolle is ceulx a vecques lesquelz avez traictd ,
e t l e 9arderez tant 'que Dieu voiis prestra la vie ; et n'yacliose,
taut ,t vantai o" euse et ' pi•ou flitable ' Feu's i -elle (Jul vous seust 'faire
v arier ne changer ; ` comme aucuns de mon Conseil, qui out

a vecyues ledici brain maistre et autres ' voz am bassa '-
d e u "rs, out pei i cl~rein 'ent co gnoistre ; par 'gauy voos semble i~ue,

, .. ,,., . . . . .. . . . .

(1 ) Le S~ do lloiss~. Voy . P . 80 ~ note 5 .
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avant porter a votredict ambassadeur les parolles qu ' ilz lui ont
port 6es, ilz so devoient mieulx informer de la verity, et, e n ce
faisant, eu ssent tronv6 que vous .a.vez vos tre foy et honneur p l us
shiers qu'ilz no pensent.. J'ay aussi e n tendii de vosh•edict ambas-
saclenr ce qu ' il vons a plea fire et ordonner pourm oy tnu cWt
ledict a ffa ire de I'rise .

Sur gaoy; moos *, vqu s plaise savoir que , ces joins passez, ung
grant bruyt et marmiare s'est eslevd entre les po ,ptilaires ,r t a n-
tres de par deg , do grant amaz et appareil quo faisoit m PSSir e
Charles de Gli eldres en son gnarlier, et labouroit In commune
fap►e et renomtriee que c 'e s toit , pour entreprendreet courre ;sn s
a roes pays et sub gectz, et davant a ige que' le s lict do G li e ldres
n ' es toit puissant de faire une telle a rniee de soy-m esme,, et san s
ayde on adveu dPautroy : disan t qu'il , se portoit ~ e "t ren o tumoit
tousjours 40, y ous, e t' gu a nt lui eussez monstr 6 , par le moindre
signe du monde, gdll,-v ous en east desple u , it se feast biers ga rd e
de 1 entreprendre ; chargeant stir ceulx de moo conseil qui out
traicte avec vous, , lesq u elz se sent trouvez fort perpl ex de ces
manieres de fa ire., et lour a . semble quo pour lear clevoir e t
acquit ne les devoient c 6ler, a ~ yostredict ambassadeur, et les .lui
out dictes pnrement et oovertement, non pas q u 'ilz a yent p ens
sic ymag ne que des enl ,reprinses dudict de Gh e ldres proc$da s-
sent de vows, no de vos tre sceu u et adveu, mail aftin que 1 'o1
peust ari aer par du e l moyeo 1 'on pourroit ' oster, et estaind re
lerlict bruy t , .craindant vraysemblablement l ' ineonv6nient q t!
eust .peu advenir par la continuation d'icelloi .

Monsr, je vous asseure , que lesdicts de moo Conseil , no ► noy ,
n'a vons jamais pens que de vostre part vpuldriez faire cho se
qui feast contre vosire Foy et lionnear sac hant clue c' es t

chose en ce monde que a~ez la plus th ere, , comme 1'avez tour-
jnu~s deni onstr~ par effect ; et, de„ ma part, n'ay ,jam :~is eu aut re

ymaginacion, et que ainsi soil . L'E mpereur, monsei g neur el
pare, et moy, nonobstant les rapports et murmures dessnsdicts ,

et sans nous y arrester, n'avons laissd h ju rer et ratitfi e r l es



'181 )
t ra iclez derni ereinent (aiz et cuncluz entre vows et Woos (1 ), et

ue sommes deliberez de jamais v contrevenir, pour cho se yiii

Woos pui sse aveoir . 1

All demeur ant, coo n s'' , jo vous mercye de bon cuenr de ce

(1 u 'il . yous a .p l eu p rdontie r pour le fait de Prise . accept a nt •libe-

ra l enient . l'o f1're que vou5 in c - tiiicies de en icellui me assister

contre l e dict :de 9held res , combien que j 'avrneroye ii ► ieulx d'en

vu v der ;p hv autre ;vgy~, ,et v m e ctre , du rjiien, ainsi qu'il nvoit

es te ;id v ise ; et me desplait qun icellui deGheldre s n ' a este "mieulx

cooseiN. : car je n ' ,% }' jamais t1c6 lS sinon de g .ircier paix et aiuitie ,

"I ilieremrizt avec lui et taus mcs voisins, et evit er touters in g
uccusions„do, gwerres et il i imi-tiez p arto u t, Ce suet Dieu, au q ucl

je prie, monsr, vous dormer par sa grace bonne vie et lon tie r.

Esc ri N t a . l3ruxelles,le xvi" e'°de ' ruay.

Vostre bon iilz ,

61 kill, S . '

Stfa'ci "aj) tdnri : A tirbt►s<<m bn bo'n pOe niong 1 e ft)V tre-clirosi ibri :

(Ori ginal~ a la BibliuCheque imper i afe , a Paris :MS.
~3ethune' $42~5 .~

( ~) Les traites de Noyon et de Bruxelles. Voy . p .8$~ note 1 , et 9 0 , note 1 .

~ .~
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LXXIL

Lettre de Charles, roi d'Espagne, a Frangois I"; par laquelle d d
le remercie cle ses assurances ol'arriate;caan si que des oJj'resqu'id
lue a finites contre le dueCiearles de G2teldre et lui annoir ce le
prochadii depart de sorc cha :aceld er potty l' Espag► ier f /~ join
(95f7) : `

Mons" mon bon Ore!, Bien humblement a vos tre bonne" race
me recommande.

hlons't j'xy receu voz Iettres tie l'anziesme de '' ce :mois-, ' res=
ponsives a celles que ,je vows avoye escrip tes par le seigneur de
1a Rocliebeaucourt (!), par lesquelles Yoz lettres je co g noy pay' .
effect 1 'entier voulo ir et ferme propoz que voos avez non-seule-
ment do con server; garcler, et entretenir la . bonne,, vraye et, indis,,
soluble amitie, confed 6 r a cion et aliance qui est entre Woos, mai s
de niectre p ay ne 1'augn i enter et aciuist re de plus en plus en tout
ce quo vows sera possible . Dont j 'ay este et suis fort joyeulx , et

, coos asseure, coons' ' , que me trouverez tousjours do ce mesnie
propoz et vouloir, sans varier :car i t n'y a chose en ce monde
quo plus je` d~sir 6 que "deinourer en vostre gi- ice ; et l i e reiidre
envers vous tel quo je doy estre .

fay aussi eutendu ce quo it ►'ar• ez escript touchant le fait de
niessire Charles de Gheldres, et si ay veu le double de la lettre
que lui avez escripte, laquelle je trouve toute bonne, esperant,
quant it 1 ' aura veueet cogneu Y ostre intention, it advises niieulx
a son a ffaire qu'il n'a encorres fa it, et pours changer de corraigo-

J'ay mis sits ung bon no ►yibre de dens do guerre de clieval C l

(I) Probablement la l etU•e qui precede.
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do piet pour resister a ses emprinses, et mesmement pour lever
s es Bens qui se soot mis an siege lev a nt une de mes villes de Frise
nomm~e Dockem (1) , et secourir mes serviteurs y estans, qni ont
sou stenu deux assaulx : espyrant . qu'ilz soustiendront en corres le
troisiesme, ' s'il se donne, et quo les ennemis n'y feront gaires de
prod ffi l :

Mons° par la responce ` que vous fera ledicc de Gheldres
vosdictes lettres, l'on con~noistra, plus a plain sa r 6 solucion ';

Et, s it persiste en sa mauvaise et desraisonnable voulente, advi-
seray ,de me deffendre ; et si j'en ay besoing , le vous feray savoir,
e t vows priray et requerray m'envoyer le secours que de vostre
gra ce m'avez prdsentd . Dont derechief et d ' abondant je vous mer-
cye tans que je puffs, vows p riant user de moy, et de moo ayde,
quant le cas s'i offrera (quo Dieu ne veulle), comme je vouldroye
fa ire du Yostre ,

Au denieurant, monsr, moo chancellier (2) , partira brief pour
alter en Espaigne, et, on passant, prendra son chemin par-cle-
ve rsvous, pour vows avertir pl us avant de moo estat, ensemble
domes affnires, loot riens no voussera c 6 l 6 . Et sur ce, monsr,
foray fin pour ceste foiz, priant Dieu vows dormer par sa grAce .,
b onne vie et longue, Escript a Gaud, le xu 11 1D e jour de juin g., . . ,

Vostre , bon filz, ,` ,

CiIiASLES .
,: , . . . . ,

Suscr•eptiuyb ; A ' irionsr moo bon pyre mons" le roy tr6 s-chr6=
lien . . . .

(Original, a la Bibliotheque imperiale , a Paris,
MS . Bethune 8485 , fol . 39 . )

(1 ) Dottecom.
Voy . page 181 ~ note 2

. ,. , . .- .r

15
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Letlre de. Qwrles;roi d'.V.spa9ne,,,clae/'el sauz~erain, de la,Tgisora

d'or, a Frarifgis I''', chevalier de cet ordre, le convoq~ iq 7zG ;au,

,, .fhaplre qu'al a, resol-u de c6leGrer ,.dctr;s .,ses , ruyauntes, d'Es-

; ;pay?je ; 32 d6cembre 1517 (1),,-

CII1tLFS , ,SPAR L:1 GRACE DE ,U11U , ROY D CS PAIG IVE , C bA-
A

SECILLES~bE J HgRUSALE IVI ,ET C .,r~1RCk11DUCD' AU S7RICC,I71 fCDE

E~
0

UR G 0IGNF., ETC ., . GONTE DE FLAND6ES., DE T[R01 . , ETC.', CHIEF

ETSOUVERAIN ' DE L"ORDREDE LA THOI SON 'DA R;'.

Tres-hauls, tr&-excellent et tres-puissant prince 'iris-ehier et

t'r& errr~ to-r► p6-6 'et confrere, I+ranQois ; par la 61esme &iiAce ; roy

ddFra'nce' ; etc : ; Woos Woos reconniandons cordialement A vous :

Nnu5'avohs'il6term'in,6et conclud, par l'advis'de noiconfr6tes

les'cHevaliers de nostre ordre estans leg Woos ;" [enir eC c6l&rer le

<<hspitOe g6ineral de"nasttedict ordre en 'nozroyaulmes de' pay'

degih,~ad ~cvri m4 jour d`avril prochainemenC versant (2), et les fours
ensidvans3auodlors serons, pour pourveoir'a trois places

de nosdicts confreres vacantes Si vous pryons instamment veni r

• et comparoir aiii~ict chapitre general, :nix fours et lieu susdicts,

nu Qnvover ~osC" procuration so4tflisante a l'ung de nosdicis

conf'r6res, aver le nom de trois nobles hommes sans reproc,he

que Gonoisttez en vostre conscience ydoines et m6riter estre
1, 1
esclicts lieux et ~pthe ps v ,cantes, et 'C!6 en trots c6dules on billets
clot et seellez soubz vostre signet, pour, par Woos et nosdict

s

(1) Voy. 1'Histoere de la Toisond'or, par M. de ltei}fenberg, li. X38 .

(2) Cc chapitre ne put pas avoir l ieu an jour fix4, a cause des, affair's qp 1

survinren t 3 Charles-Quint, it ne so tint qu'au mois de mars 1519, A J33",&'

l one. Ibid., p . 350 et suiv .
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confreres qui se trouveront oudict chapitre, avec la procur:tti oii
des absens, prodder a 1'election et creation de trail noaveaulx
chevaliers, salon qu'i l appartiendra par les statuz de nostredict
ordre. A taut, Ws-hault ; tres•excellent et ti&-puissant prince ;
Ws-chier et tres-amp bon pyre et' confrere ;': pryons - Plustre-
Seigneur vous avoir en sa Sainte garde . Escript en nos t re villa
de Validoly (1)' le xxnme jour de d6cembre XV° XV II .

Vostre bon fil a ,
CHARLES.

Suscription A tresshault t rbs-exce l lent et tres-puissant prince
le roy tres-chrestien ; iron bore pe e, et confrere de I'ordre du
Thoison d'or.

(Original, a la B ib li otheq ue imperiale , A Par is
b7S. Bethune 8485, fol . 41 .

LXXIV .

Ledere de tharles, roi d 'Espagne, a FranV ois I", par laquelle it
l'asszire q'u'i l ne pense et n 'a jam ais pens a se marier ,aveG, l'in-
ra nde de Portugal, 'et qu 'il estime . Calliunce qu it a fu2te a vec lu i
au-dessus de toules les autres : 13 janvier . . . . (15I t3) .

IM aW mon bon pyre, ' je me reco mmahde A vostre fionne
9' c6- J'ay ', entend ti qfie de pluiseurs coh steti ave% nouvelle 'su i s mary d avec la fille d6 Portugal ; et, comb len qua p te'n's'
940 Ile le croyez, n 6 antmoins je vous a~ bien vouYii ~scrp oe 'e~f
certifier qua dudice marr~3i ~e n'eSC rie ns, et, ' qua plus est," je, nypen say j amais t2 ? : car je n'eute ns fi ab h t~donn 'ec ' 1'all i ance 'que

~~) Valladolid en Castille. ,

6P S
'il n'y avail jamais pensd jusqu'alors , iT y pensa plus Eartl i puisqu'il

0°ga en effet ce de prin cesse . , . '' '
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j'ay iaicte avec vous (1) , laquelle ,j'extime trop plus quo tout e s

autres que 1'on me sauroit pr6seni ,er, comme le vous dira mon

ambassadeur vers vous,le dom-prevost d ' Utrecht (2 ) : pryan t stir

cc Dieu, m p nsr mon bon pare, vows avoir en sa tr6s-dine g a rde .

Lscript'a Validoly, le xm '" e jour de janvier.

Vostre bon filz, ,

CHARLES .

Suscriptaon : A mons* mon bon pare le roy tres-chrestien .

(Original, a la Bibliotheque imperiale , & Paris :

MS . Bethune 8485 fol. 55 . )

LYXV .

Leftre de Charles, roi d'Espagne, a Frango is I°", le renierciane

de la communication qu'il lui a fail faire par son ambass a -

deur; lui annoncant quit a ate regic el jury , ro i de Castile,

Leon, Grenade, etc ., qu' il se dispose a partir pour, l'Aragon,

aftn d'y titre ~galement reVu, et l'assurant de son desir d'avoir

une entrevue avec lui : 70 f&rier . . . . ( 4 518) . .

Mons, mon bon pyre, je we recommande a vos tre bonne

gr'ace., Par le Sr, de In Roche, vostre ambassadeur, ay receu voti

l et.tres, e t en,tenau de voz bonnes nouvelles, e t mesmes 1es

bonnes e t prudentes parolles qu'il rn'a dictes de 1'amour qua me

por tez, et de ]'affection qua avez Is 1'aceroissement des alliances
d`entre `Woos deux, et d'autres bonnes, justes et saintes emprinses,

Et ~combien qua n'en actendoie moins, tou t esvoyes cc m'a e.1 6

( 1 ) F o y.-1a p a};c 780 , note 1 .
(2) P hi l ib rr l Natu ral .



(1 93 )

chose tr 6 s-joyeuse de l'avoir oy, etaussi de sadicte venue pour
resider v e rs moy .

1Tons1', pour continuation de la fervente amour que je vous

port s , vous ay voulu, comme bon filz A bon pere, advertir de la

prosp d reuse succession de mss affaires de par deCA ; et sont telz

quo, en rendant grace A nostre C06teur, qui le tout dirige,le

jour d 'hyer ( ! ), on temple de nostre d ict Createur, aprez la messe

solennellement c 6 l6 br6 e, notablement accompai g ni~ de pluiseurs

a mbassadeurs, et mesmes du vostre, manificquement et solen-

n ellement suis est 6 receu et jars pour roy et seigneur en ces mss

royaulmes de Castille, Lion, Grenade et leurs deppendences,

par les pr 6lats, grandz et nobles e t les Bens reprdsentans les

e stats desdicls royaulmes, unanimement, avec une si tr & -grander

rwrence ; bonne veulle et all6gresse, et davantai ge toes si hien

d isposez et enclins A me faire service, quo mieulx nest possible..

Fay d e lib d rd en brief me transporter ' en Arragon, ou esp O re

le semhlable.
Par vostred ict ambassadeur, et aussi par le myen estant . lez

vous, serez adverty des communications que ay eu avec icellui

vos tre amhassadeur, touchant la yeas de nous deux, laquelle jo
desire, et suis prest la faire autant que janiais : pryant Dieu .,

monsr mon bon p 6 re ,, vous donner bonne vie et longue . Escript

a Validoly, le x"10 jour de f6vrier .
Vostre bon filz ,

CIiARLES.

S u script ior2 : A monsT mon bon pyre le roy tr~s-chrestien .

(original, a la Bibli ocheque impdria le , 3 Pari s

MS. B Bthune 8485, fol . 54 . )

(1) L a reception et le c o uro nneme nt de Charles , comme roi de Ca stille ,
conj ointe m eut avec la re in s Jeanne, sa m ere eur ent lieu l e d imanch e 7 0 •

vrier . On doi t d on e su ppo ser que cet te l et tre av ai t eta str ife l e 8 , m ai s que

Charles tie la s i gns quc de ux f o urs apr es.
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LXXV I .

Lettre de Charles, roi d'E'spag'ne, d Francois I°", contmant ses
remincirnents des courtauds e6 haquendes qua le roa de France

lui a envny4s, et en retour desquels it lit-E offre des chevriux'de
• ~ 1Va~les et d'Espagne : 20 avri l .. : :(1598).

Mons~mon bon" pere ; je `ine reco'mmande A vostre hoiioe
grace : J'ay recen les courtaulx et haquen~es que m'avez envoy
par' ce pofteur,"vostre escuieh d'escuierie,' lesquelz j'ay trouv4
trPs-6eaulket bons : dont co"rdialement t t atTectueusementvons
mercve ; bien d4sirant aussi vofis savoir envoyer chose de Par
i1qA que voiis feusist agr6able i pour 6 quoy aucGnement saris-
Faire, j 'ay ddliber6 vous faire participer de la rasse de mes che=
v;iul x" de `Naples et de par dqh . Et, s'il y avoit gUelqueautre
chose en nies pays dont eussiez pnvye, sachiez que en fineries de
bien bon ceur, et con~'noistr i ez que ~•oug eh vou l tlroye 'com-
plaire, comme le bon filz doit fire A 'son bon pyre, l ey gel Jr
prye Dieu aVoir eii sa digne garde . script A Ara nde ( 7 ), : 1

_ , . .zxma d'avril .

Vostre bo n iilz ,

CHARLES .

.S2LSC?'i~~20Y1 : A monsr moil loom pyre le roy try§-chrestien.

(Origina l , A la $ i bl io t h eq ue impdrial e, a Paris :
MS . B B thune 8485, fol. 3 6 . )

(1) Aranda en Castille: . . .



(. 195

uivill .

tetlre ` fie Charles ; rbi d'Efipagw 'aiix C̀arimnz E.inc9r► dttres ' e~ fiche-

vies de'Malives' ar laOeCle ' it leur annorice sod." entr&~A

Saragosseet sa Hcepti, o I A cognme roi rl'Aragmz '; le~r etpr ime su

gracatztded e'l'ni de qu' d !, a ~eV
.
ve d 'eaix 'et de sesizutres sujets des

Pays-Bas ; les assure ' gue quo igice su person4 soit eloignje,

soft caur 'esttleme icrd pHs d'eux, et en fin7eur d it quid envoie

au x Pd q&=Bas l'archiduc Ferdinand, son frer$ "10 in M' 7 jt i &

" D6 PAR LF ROY . '

Chiers et bienamen, 6 p4 s qu'aions esLe r0ceuet jur'd 3 roy'k~

n oz rea ul m es de C asti ll e ; Uon, Grenade e t leurs apparten a nces,

ill ec stably noz a ffaires, et qu'ilz noes ont, . pour riost.re bien-

'v enue, donne tine ayde, nous sumes venuz en nostre r 6aulm e

d ' :lrragan i et fe ismes . hier nostre entr0 e . en cestE nast 'r o city de

S ara goce, qui est . la 'ville et citF cappitale dudit r6r aalmt~ ; aecom -

pa i g n 6 desamha ssadeurs de nostre saint-pyre le pape, de 1'Em-

pe reur, monsei gneur et perN, des roysde France, An g leterre,

Portugal et seignourie de Venise, avec de pluiseurs noz plus

4'0 n4 et principauls vassanlx . de Gas t ille ; en 1a9 ►lelle cit ~. aeons

e s t6 tr 6s-solennellement, d grand ; feste et joye, ~ recen poor .r,9 y

et sei gneurd'icellui royaulme ;, et ' comnie. tel : .leun avt Rns jury

l e ers previl 'eiges; en presence des &pute z et jiii•ez dudit royaulr► te

Nn la mani~re accoustum 6e; et icy noes soot venuz trouver et

bienviengner en toute r Mrence et oU 6 issance les nobles dudit

royaulme en grand Hombre, fort gorgiasement (1) accoustrez e t

( 1 ) Gorgiase m on t , mapnifiquement .
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empoint. Desquelles clioses, pour bonnes nouvelles, vows aeons
Bien voulu A vostre consolation avertir, regia e rant que avec noes
vuillez ayder rendre lou enge A .Diea, nostre cr 6 atear, de la pros-
pAre et W ice succession que, par sa benoite gr9ce, it sous donne
en noz affaires, au repoz, soulaigement et Bien de vous tons noz
bons subgQctz de par dela : dont vows debvons louer, .qui . nous
avez a ce subvenu, et aultres, noz bons serviteurs . qui , nous ,ont
lealment et bien , servy a in conduic te et adresse ; d 'iceulx, . Et,
combien que nostre p ersonae vous soit ., esIongi d , neantmoings
nostre cu eur et bon vo u loir vows demeure prouchain , 'vo.us ayans
continuelmQnt en ' nostre bonne souvenance et recommandacion ;
et, pour tant plus le demonstrer, envoyons de par deli nostre
tr 6 s-chier et tres-amp frere don Fernande, lequel est, passe six
fours, Cu port de mer, attendant vent propice pour partir .
Chiers et Bi e n amen, Nostre-Seigneur vows ait en sa garde. Es-
cript en not re city de Sarrago ce, le xm" de mai XVc XV[lI (4 ) .

CHARLES . . .

HANNART .

Suseription : A noz chiers et bien amez les communemaistres ;
eschevins et Conseil de nostre ville de Malines .

(Original, aux Archives de la ville de Malines . )

( 1) C harles-Quin e'4cei vi t vra isemb(able ment d i n s l es mem es cermes aux
autres ville s pri n cipa les des P ays- B as . M . D iege ri ck a public s a l et tre au
magistrat d'Ypr es dans Que lq ues lottres et autres documents dnidila con=
c ern ant 1' empereur Charles-Quint, Bru ges , 1 855, in-8° d e' 42 pages. .

~` . . , .
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LXXVlII.

A vis du Conseil et de la chambre des co mpces d e Brabant, donne cc
Charles-Quint,: sur la , qualitd ; nature et condition de s pays de

Brabant, de Ltimbo urg ; de Z2cxembourg, , d.'Outre-Me use et .de

Malin.es ; 6 d 6 cembre 752 1 (4 ) :

~ ., .

Sire ; tant h et si 'tr~s-humbleinent comme povons ; noun noes

recommanaoris d vostre bonne grace :
Sire, eii obtemp o rant A vostre noble plaisir de la Majesty Imps =

r ia le et It vos lettres closes adres sdes a noiis ep , date do mm° jou iv
d'octobre Bernier pass ; contenant quenous nous •informerions
etfairions informer de 1a quali O , nature et condition de vos
psis, Cerres et seigneuries de Brabant, Lembourg, Luxembourg,
d' Oultre-Meuse et terroir de IVialines, pour sgavoir ' ai cas que
Vostre Majesty n'eu st point de s autres Pa is ou seigneuries, s'ils
escUroient en partaige, et aultrement, 'selon l e's• mernoires et

instructions avec lesdictes let t res closes a noes envoy 6es et quo
sur tout baillissions nustre advis, aeons les aulcuns d'eux envoyes
en plusieu rs l i eux ; pour eux stir ce que Bit e st informer .

Et, ce fait ; et aussi ap"r~s avoir reg' arde aulcunes histoires,

(1) Cet avis fut demande par ,l'Empereur , Bans le temps gii'il s'oceupait du
parta ge de la succession de son Pere et ale son aieul aver 1'arch iduc Ferdinand .
Ce Partage fut ) entre eux , 1'objet d'un traits en date do 7 fevrier 1522 . Fer=
dinand eut les tats her4ditaires d'Allemagne, tons les autres royaumes , pays
? t

seigneuriesclemeurerent aCharles-Quint : Voy . Bucholtz, Geschtichte .der
Re9ierunry Ferdinand des L'rsten,1857, in-8 - , t. I, pp . 156 et suiv .

Nous n'avons pascru de v oir Woos livrer A la' verification des fails ltistoriques
ava n"s p1r le con»eil e't la chamlire descomp 'tes de Brabant ; noes De Woo s
portons ilonc point {; grant de 1'erndition ` de ces d eux 'corps .' {
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de s cente et g6n 6a logie des princes et diacgs de Brabant, et mea -
mement pour gayoir ceux qui out en plusieurs enfants, fill ou

filles, et IA ou divi s ion et p a rtag e 'e u st peu on den avoir lieu , en

d 6 laissant les aultre 's, et ceux nit que un 61s on fille tant seul e-

meot a es W , ~. . . . .. ,_

T reurons giie ; en ce p a i s` pi e Brabant, par ci-decant u 'estA li ng

nUmm 6 (harleman, due de l : otlii er" et de ' Brabant; kgnel a vail

un fils, nomm6 Puppin de l ., ande, 'e[ une fil}8 ; " numm 6e ` Amel-

berge.

Et, ap r& le trespas dudit Charleman, ledict Puppin fust du cq

tie Lothier et de ,Brab a nt , s ms qye trouyUps que , la d icte A wel-

berge alt eu aacune p a rt de ladicte dud, ne a u ssi gu 'elle a lt e n
, . ~

aucune r Oonipense oua ssignation pour son entretenement , com-

bien toutesvoyes l'on entenci que es cianies d e Mons en Hayn a u

t i ennent aucuns biens et droits ceigneuriaux A Urentals en bra-

bent, auisyuels elles seroient y e.niies par le ' moyen deladicte

Amelber~;e t . cans due 1'on sac he 'par duel tiltre ladicte Amelberge

y soit venue. .

Ledict Nppin east ain Ells, uomm 6 Grimoaldus, et deux fill er,

saincte Begg e et Geertrud .

Le q u e l G rimoaldus fill , aWs le trespas de Eiinriict p y re ,

ale Lothier et de Brabant, s a ns que Ion treuve i l ue lesdictes dens

fi ller, par la mort de lour pyre, agent eu aucune part en l a clici e

duck, recompense on assigna tion ii cau se de leur entre0. n e m OnL-

Et, combien par les histoires ' l ' on trenve que laclicte sainct e

Geertrud a funds le coll ¢ge en vostre Mille de Nivelle, lequel pos-

s M e p lusieu rs biens, terres et sei g n euries en firabant, toutesfok

ne p eat-on nav oir on trouyerN ar gnel til t re lesdicts biens so n t

A ladicte s a inete Geertrud aduenus ; ne , aussi ,quand, soft apOs

trespas de sondict pyre, on de son'dict fr0e , lequel mourut sari

enfans, et lny sncc6da en la$icte , d 'uc6 ladicie saincte Begge, s2

rec ur .
L'on treuve aussi que On g' nortim d Charles 1Vlar ict'; en eo n

temps duc de $ra b ;t nt, e n t xrois Ells et une fills, A,s~avoir :
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n omm~ Charleman ; Puppin le Petit et ;'saincti Rimy ; et la Title
s'a ppelloit saincte Land 6 ade `i con i bien que ; selon aulcunes his-
toires, it eut encoires deux aultres fits, Gri ffo et Bernard .

Ledict Charles Martel, ma ladi eus ; et par in Conseil dews arms,
ass ig n a audict Charl eman, son iil s aisn 6 ;`A Ilemaigne Therungue
et Anserice, e t audict Rgpp in ; son fits tnaisn 6 ; Neustrie, Bour- -.
go i -ne et Rrov en c he ; etledict C h arleman apres la mort de son
p e re , entra en religion . . . ; .. •~~ ; ~ :

Et , touc hant lesdicts R6 n k y et Land6ade i'on ne treuve point
qu ' ils eurent a ulc u ne part en aulcun pals, recompense ou as s igna-
tio n 'a ca u se de leur entret 6 n e ment, ne aussi quelle chose eurent
l es a ultr esenfans quo leditCharles Martel eu t

Ledi ct Puppin le Petit eux . deux fils 1'aisn 6 appel d Charle-
111*00 e t L'autre Gharlemari ; lesquels . deux kres, apr6s la Mort
de leer Pere, partirent l e s p rin c ipaultez ; mais ledict Charleman
mourut sans en fans, et l e dict Gharlemai gne retient le tout seal .

Ch a rlemai gne avoit pldsieurs erifans , a s~avoir c Charles, Loys
et Puppin, et anssi trois Glles ; aus q i i els lils ; de son vivant ; it
116sa et: assigna ; ~ spyoir ~ audict Charles to r.oya nlme d'Alle-
roai gne, a l idict, Loys le royaiil m e d'Aquitai gne, et audict Pu p pin
l e r oyaulme d ' Italie. Et quant au sdictes flues dudict Charle-
ma i gn e , on ne treuve point qu'elles agent eu part en aulcuns
roy a u IRies on pals, ne au s si : rdcompense on `assignation a cause
de I e ur entrWnement , §inon yue ]edict, Charlemaigne, par son
t es tament ; dune partie de ses ~ meubles disposa et orilonna an
p ro fit de ses enfans et aussi de ses serviteurs . :

L e di c t Loys ! eut quatre fits, aekavoir ; de sa premiere femme
Qt lu Ure, Loys et Yuppin , et de In seconde - Femme Charles ]e

Cal ve + lesgnels ,~ apr~s to trespas de leurdict pets ; eC aussi apres
plusi eurs guerres qu'ils eurent h cause ale la succession de leurdict
P yre; a ccord 6 ren t ensemble comme ledicC Lothaire, fits aisn 6 ,
a d roi t et retiendroit TEmpire, le royanlme d'Italie et les pals
d 'entre le . Rhin . et l'Escault ; et ]edict Loys, l'Allemaigne,' et
edict Charles to Calve one partie de . France occidentals ; et yuant
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audio Puppin, ` s'il mourust aupara vant son pere, on s' il ea st
aulcune chose, 1 ' on ne le treuvepoint ,

Ledict Charles le Calve fat due de Brabant, et eat trois fi ls :
Loys, Charles et Charleman ; dont Charles mourut devant so n
pere, et C harleman devint moisne, et ainsi demoura ledict Lo ys

seal , et succ6da seal en tout a sondict pyre .
L'on treuve que depuis ung appelle Loys le Simple, lequel fa t

roy de prance et due de Brabant, eat deuxGls, ass q avoir : Lotli aire
et " Cljarles, lequel Lothaire fat roy de France, et Charles flit
due de Brabant :mail par quelle mani 6 re cc a estd fait, 1`on no
le treuve point .

Ledict Charles eat son fi]s . Otto, et deux filler, Gerberge et

8mergarde ; lequel Otto fat, apr 6 s son p ere, duc de Brabant,
sans que l'on treuve que7esdictes lilies out eu aulcune chose e n

In duck , on recompense on assignation pour leur entretlnem e nt .

Et ledict Otto morut sans enfans .
AprPs le trespas duqu el ; ladi cte Gerberge fat et demou ra

contesse de Lonv;kin et de Bruxelles, sans que l'on treuve quo

ladicte 8mergarde, so s oe ur, a eu aulcune chose ; et que ladic c e

Gerberge et ses successeurs s'appelloient Cant seulement conf er

et confesses de Louvain et de Bruxelles, et non point ducqs et

duchesses de Brabant, cc fat parce, que Godefroy, Conte d ' Ar-

denne, usurps et Iny print par force ladiete duck de Brabant ,

lequel et ses successears liendrent icelle duck jusques .4 cc que

ung Godefroy, surnomine avecque la Barbe, le recouvrist et
remist en son estat .

Henry, ills de ladicte Gerberge ; Conte de Louvain e t d e
Bruxelles, cut deux enfans, ung fill et une fi ll e, assravoir : Lail',
bert, appell 6 aultrement Baldericq, et sa fille appell 6 . Machtil de:

Etfnt ]edict Lambert, ap0s son pyre, Conte cue Louvain et de

Bruxelles : mais on ne treuve point que ladicte fills east aulcun e

chose.
Depuis futun Conte de Louvain et de Bruxelles appell 6 H e n "v,

le quel cut deux fits, Pu ng ap pelle Henry, et le denxieme ap pel l~
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Godefrov, surnomme avecque la Barbe ; lequel Henry, fits aisne,

apr~s sondict pere, fut sent Conte do Louvain et de Bruxelles,

sans que l'on treuve que ]edict Godefroy, par le trespas de son=

dict Pere, east auicanechose.

Mais, a cause que ]edict Henry, le fits aisn 6 , n'eust que quatre

filler, (edict Godei'roy, son fr &e et oncle d'icelles filler, se bouts,

apres ]e trespas dudict Henry, son frere, en la possession de ]a

con O de Lou vain et de Bruxelles, en d 6buntant lesdictes files

sans que Von cache quelles chores icelles filler eurent .

Ledict Godefroy reprint iedicG tiltre, et fat dac de Lothier et de

Brabant, It cut deux fits, assgavoir : Henry, lequel devint moisne

a Haflligem, It 1'aultre fits s'appelloit Godefroy, lequel apr~s son

pere fat duce de Lothier et de Brabant . Et semblablement oust

]edict G odefroy, surnomm 6 avecq la Barbe, trois filles, assgavoir

alit; laquelle espousa le roy d'Angleterre, Yde, laquelle espousa

to Conte de Cleves ; et Clara, laquelle demoura pucelle . Mais ' on

ne treuve point "que lesdictes ' tilles ont en aulcune chose . en la

duce, recompense ou assignation pour tear t; ntretenement.

Depuis fast on ducq do Brabant, aussi appelle Godefroy, troi=

siesme de ce nom, qni east de sa premiere femme Henry, Albert

It Alit ` : de sa femme seconder qui fast une fine du Conte de Los,

eat-il Guillaume . Et, apr~s he trespas dudict Godefro` , lay sac-

Oda It fat seal ducq de Brabant ]edict Henry ; et ]edict Albert

fat esvesque de Liege, et Alit espousa le roy d'A ngleterre, sans

que l'on sacb e quo ]edict Albert et Alit eurent aulcune chose . Et

]edict Guillaume fat Sr de Peaveys, sans que Von sit treuve com-

ment ; de quy ne par quel tiltre il'soit venu h ladicte seigneurie.

Ledict Henry east de sa premiere femme six enfans, deux fits

It quatre titles, ass ~ avoir : Henry, Godefroy,' M arie, jui espousa

Otto le roy des Romains, Alit, laquelle espousa le Conte d'Au-

ve i'~ne ; one aultre title, laquelle espousa ]e Conte de Geldres ; et

Machtilde, laquelle espousa he Conte palatin ; et de sa seconde

fen1111 e, l a quelle tut title de Philippe, roy de France, oust-il une

file" i a quelle iievie nt contesse de Cleves .
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Apr ~ s is mort dudict Henry luy su c c eda , en ladicte duc k de

Brabant ; Henry, son fill ai sne. L• edict Henry donna audio Gode -
frog, son frere, In v e ille ile S° ,Nartin , en 1 'an mil Il i XXXV[ ; p op r
sa part, mil livres de Louvain, h d r i tal,le m eur, A te nir en fief do
sondictfrPre le duc, six cents }ivies en argent, et quatre ce nts
li,vres assignez a luy en biens

. ,: . Ledict , H e nr• v east de sa pr e mi $ refemme tin flu et quatre fill e s ,
ass~avoir a Henry, Machtild, laquelle eat e spouse le frere du ro y
de I+ rance, ; le conte ~ d'Arras ; Marie, ]aq nelle espousa ; le ducde
Baviere ; Wltrix ; laqu e lle, espousa le land-rave de Thuringen ;
M amueriete, l aq u e lle flit abbesse devil-Ie-Ducq . Et de sa second e
fenime, . qui fuC fin e de saincte Glis a. beth ; cost leclict . Henry on
fils, a u ssi appelle .H e nry .. ,,.

Ledict Henry , ]e f Is aisn 6, ,last due de Lotb ier e t de Brabant,
et Iedct . Henry; Ells du ; second . mariaige, ;devien4landgrave de
Thuringe, cortm►e it semble, Acause gt par le moyen de sa m ere.
Et quint ausdictes fines, I ' on no treuve point qu'clles ayent co
aulcune chose en In due 6 , on recompense on assignation p o ur
lour entreO n e ment .

Ledict Henry, Ells aisn6 dudict Henry, ; east de sa femme, la
file du due de Boo cgoigne ; finis Ells et une, fin e ,: ass g2voir :
Henry, Johan,, GodeFroy et Marie, layu e lle esgousale fits de
sainct Louis, roy de France .

Cedict Henrv, Ells aisn 6 , fat simple et devient moisne a Aigo n,
trllement, q ue. ledict Jehan, second fil s 5 devient due de l,o thierec
de Brabant ; , et quint A la d i c t e Marie, on no 6reuve point qu'e lle
a ep aulcune chose.

Cedict Jehan achapta A ,conte Adolf van den Berge tout le
droit que icellay Adolf avoit en In d u e6 de Lembourg, laquelle
e a toit; a, luy succWe par le . trespas du due H enry de Lembourg •

Et de ceste heure en avant, sont ledictJehan et ses successeurs
tousjours depuis estez dues de Lothier et de Brabant et de Lem-
bour g ,

Ledict Je6an, par le consei l de ses amis, hommes et Ben s ,



ass i gn a et do n n a aud i o Gocie('roy, son fr 6r e , Sr de ,Virzon; en par-

tai g e et assig na l un . cle s, baens yu e, h by e t a sondict frere G uil e -

troy estoient adveuus pan le tre s p a ss de leurdict per ]e due, de

Lothier el ae :Sra b a ut, irois _ mil liv.re s . de terre, o» tciurnois

auq u ellemen.t, . yti atre ; tournois . 'a , campter; pour tin esterlinex,

pour l e squ els; tr o is niil livr e s (edict J e li an: luy a assiaO'etdonn d

les villes e tvill~i i ,;es ave cgqe, leursappartenances qui s'enssuv e nt,

assgavoir : Arsch o t, Bateke m, Weeedt ,,Lan gdorp, Testelt, Mes-

selbroeck; ; .Ki11ar, ;N ieurp O e, ,;,Opder t, ; Tilt ; Zich ene, Beckevaert,

1l o lenbeke, , ; Weesbek, Waenro ,,. Miestiem, Bierb eke, 1VI e l¢m ;

Ha mme,.,,Netiliene end.e . ; M e th e weer cle sur ,, l A .1, )iele, - .Vaelbelcu,

avec yue pl p s eurs : ault.res pa r ties el a ulcunes i 6s e r 4 ations,; .4nt,

es l ettr e s . clat 6es le ; qj ardy ; apes .,i a She-Katherine,, en Y an "it

III Ifil" e t 1111, e s t f'aite mention, A les tenir p ai le d ict God e froy

e t sesboirs en , fi e f , dudict ,clua J,eh;fin et ses hoirs (1) .;

Par . gnoy it appert qua leciict ~cide froy n a riens en en lad cter

duc k , et ,que la : tluc O alors n'a point , e sO d yis¢e ; m<+i s, , pour son

e ut re tfme nien t , luy fat par ]e due son .freredonne ladicte ; rente,

po ur furnisse m e rit de laquelle by furent baillez et, assi nez les

dessucdicles p a rties .
Ct. ne fiict .ri c p.s q,ue ]esdicteslettres conti~gnent quen per- ,

taige et assigpatign , des bi e ns que pi s d icls f'r &es estoient aclverius

pa r l e tr e spas d ej leurdic 4 pyre le club; de Lo L hier , etde Brabant ;

lesd icts , trgis itiil livres de terre luy i 'usrent ; clonnez .attendu que

Pa ►'drait et raison Ieclict God e fro fibs pusn d , devoit estre entre-

t"Mu, e t qt e pout son entret6 nerneq t . l esdicls trgis mill livre a levy

fu rent ~lonnez, lesc~u cls . luy estoient clews a cause e t au lie u de.

so n. p a i ~tai g e ., J,~ k fa it a ngter , qiu e ► esclictes lettres ne coritiean ent

1?4I nt tine l a clicte, r ep le luy .fut, b a illee pourson p a rtaige en lad icte

doc6 , rnais taut seulement pour son partai~e~les biens qui . lenr,

furentadvenu l par . le trespas de leurdicx pyre; &cJ uels_ peuvent
~stre cpmprns lesliiens .►ii eubles .

~(1 ) Voy . B ulkelns ; Trophee s du Brabant, t . I°'.~ liv .V,` p . 575.


